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22.03.2002 Nationalrat. Der Bundesbeschluss wird in der 
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01.036 e "Contre les abus dans le drolt d'aslle". 
Initiative populalre 
Message du 15 juin 2001 concernant l'inttlative populaire 
"contre les abus dans le droit d'asile" (FF 2001 4511) 
CN/CE Commission des institutions politiques 
Am~te federal sur !'initiative populaire "contre les abus 
dans le drolt d'asile" 
06.12.2001 Conseil des Etats. Decision conforme au 
projet du Conseil federal. 
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01.036 "Gegen Asylrechtsmissbrauch". Volksinitiative 

Leglslaturrückbllck 1999-2003 

Botschaft vom 15. Juni 2001 zur Volksinitiative ugegen Asylrechtsmissbrauch" (BBI 2001 4725) 

Ausgangslage 

Am 13. November 2000 wurde die Volksinitiative „gegen Asylrechtsmissbrauch" in der Form eines 
ausgearbeiteten Entwurfs eingereicht. Die Initiative verlangt eine Ergänzung von Artikel 121 Absatz 1 
der Bundesverfassung durch einen neuen Absatz 1a. Dieser sieht vor, dass der Bund im Asylbereich 
unter Vorbehalt völkerrechtlicher Verpflichtungen neben verfahrens- auch straf- und farsorgerechtliche 
Grundsätze beachten und dadurch die Attraktivität der Schweiz als Asylland senken soll. Mit einem 
neuen Nichteintretenstatbestand (Bst. a) und der Bezeichnung sicherer Drittstaaten durch den 
Bundesrat (Bst. b) soll die Dauer des Verfahrens illegal eingereister Asylsuchender und der effektive 
Aufenthalt weggewiesener Personen verkürzt werden, sofern den Betroffenen die Möglichkeit offen 
stand oder gestanden hätte, im Drittstaat um Asyl nachzusuchen; Fluggesellschafen des 
konzessionierten Linienverkehrs, welche die Einhaltung der schweizerischen Einreisebestimmungen 
durch ihre Passagiere nicht .oder nicht ausreichend kontrollieren, sollen mittels Sanktionen zur 
Verantwortung gezogen werden (Bst. c). Während des verfahrensrechtlich notwendigen Aufenthaltes 
in der Schweiz sollen die Asylsuchenden Fürsorgeleistungen zu gesamtschweizerisch einheitlichen 
niedrigen Ansätzen und grundsätzlich in Form von Sachleistungen erhalten (Bst. d). Ärztliche und 
zahnärztliche Leistungserbringerinnen und -erbringer für bedürftige Asylsuchende und vorläufig 
Aufgenommene sollen durch die Kantone bestimmt werden (Bst. e). Schliesslich sollen Asylsuchende, 
deren Wegweisung vollzlehbar ist, sowie vorläufig Aufgenommene, welche ihre Mitwirkungspflicht 
verletzt haben, nur Fürsorgeleistungen im Werte einfacher Unterkunft und Verpflegung erhalten und 
die medizinische Versorgung soll auf Notfallbehandlungen beschränkt sein. Diesen Personen soll 
darüber hinaus eine Erwerbstätigkeit nur im Rahmen staatlicher Beschäftigungsprogramme erlaubt 
sein (Bst. f). 
Gemäss der ebenfalls neu vorgeschlagenen Übergangsregelung von Artikel 197 sollen die nötigen 
Vollzugsbestimmungen bis zu deren Ablösung durch die ordentliche Gesetzgebung vom Bundesrat auf 
dem Verordnungsweg erlassen werden und die Bestimmungen des neuen Artikel 121 Absatz 1a drei 
Monate nach Annahme der Initiative in Kraft treten. 
Die Initiative ist als gültig zu betrachten und Volk und Ständen zur Abstimmung zu unterbreiten. Die 
Forderungen der lnitiantinnen und Initianten sind im Fürsorgebereich weitgehend erfüllt und in 
verfahrensrechtlicher Hinsicht Gegenstand der laufenden Revisionen des Bundesgesetzes Ober 
Aufenthalt und Niederlassung der Ausländer sowie des Asylgesetzes. Soweit die Forderungen die 
Beschränkung medizinischer Leistungen für bestimmte Personenkategorien anstreben, wäre deren 
Umsetzung angesichts der Tragweite der damit verbundenen ethischen Fragestellung heikel. Die 
zusätzlich für diese Personen geltende äusserst restriktive Regelung des Zugangs zum 
schweizerischen Arbeitsmarkt hätte beträchtliche Mehrkosten zur Folge. Bei dieser Ausgangslage 
beantragt der Bundesrat dem Parlament die Ablehnung der Volksinitiative „gegen 
Asylrechtsmissbrauch" ohne Gegenentwurf. 

Verhandlungen 

06.12.2001 SR Beschluss nach Entwurf des Bundesrates. 
20.03.2002 NR Zustimmung. 
22.03.2002 SR Der Bundesbeschluss wird In der Schlussabstimmung angenommen. (36:3) 
22.03.2002 NR Der Bundesbeschluss wird In der Schlussabstimmung angenommen. (137:44) 

Der Ständerat folgte nach kurzer Debatte den Argumenten des Kommissionssprechers und des 
Bundesrates. Ein Antrag von Maximilian Reimann (V, AG), die Initiative anzunehmen, wurde mit 37 zu 
6 Stimmen abgelehnt. 
Auch Im Nationalrat wurde ein Minderheitsantrag auf Zustimmung zum Volksbegehren mit 120 zu 38 
klar abgelehnt. Für Zustimmung zur Initiative stimmten neben den Mitgliedern der SVP-Fraktlon nur 
noch Christian Waber (E, BE) sowie die Fraktionslosen Gluliano Bignasca (-,Tl), Flavio Maspoli (-,Tl) 
und Bernhard Hass (-, BE). 



Dokumentationszentrale 
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LeglslaturrOckblick 1999-2003 

01.036 "Contre les abus dans le droit d'asile". Initiative populaire 
Message du 15 juin 2001 concernant !'initiative populaire "contre les abus dans le droit d'asile" (FF 
2001 4511) 

Situation initiale 

Le 13 novembre 2000, !'initiative populaire ,ccontre les abus dans le droit d'asile» a ete deposee sous 
la forme d'un projet redige de toutes pieces. L'initiative vise a completer l'art. 121, al. 1, de la 
Constitution (Cst.) par un nouvel al. 1 a. La Confederation respecte ainsi dans le domaine du droit 
d'aslle et sous reserve des obligations decoulant du droit international public, outre les principes de la 
procedure, les principes du droit penal et du droit de l'assistance, censes rendre la Suisse moins 
attrayante comme terre d'asile. L'ajout d'un nouveau motif de non-entree en matiere (let. a) a pour 
objet de reduire la duree de la procedure pour las requerants d'asile entres illegalement et le sejour 
effectif des personnes frappees d'une decision de renvoi, en designant des Etats tiers reputes sOrs 
(let. b), des lors que las interesses avaient, ou auraient pu y deposer une demande d'asile. L'initiative 
prevoit, par ailleurs, de responsabiliser, par l'introduction de sanctions, las compagnies aeriennes 
titulaires d'une concession pour le transport regulier de passagers qui ne contrölent pas, ou pas 
suffisamment, le respect par leurs passagers des conditions d'entree en Suisse (let. c). S'agissant de 
l'assistance accordee aux requerants sejournant an Suisse le temps de la procedure d'asile, las 
auteurs de !'initiative demandent qua las prestations soient, d'une part, fournles en nature et, d'autre 
part, reduites et reglementees de fa1ton uniforme pour l'ensemble de la Suisse (let. d). lls proposent 
ensuite qua las requerants d'asile, las personnes admises a titre provisoire et las personnes 
dependantes de l'assistance ne puissent plus cholsir librement les fournisseurs de soins medicaux et 
dentaires et qua les cantons designent ces prestataires (let. e). lls prevoient, an outre, de diminuer las 
prestations d'assistance publique servies aux requerants d'asile dont la decision de renvoi est 
executoire ainsi qu'aux personnes admises a titre provisoire ayant viole leurs obligations de collaborer, 
en las limitant a un logement et une nourriture simples, tandis que les soins medicaux seraient 
exclusivement limites aux traitements d'urgence. Enfin, ces personnes ne pourraient exercer une 
activite lucrative qua dans le cadre d'un programme d'occupation public (let. f). 
En vertu des dispositions transitoires proposees dans le cadre d'un nouvel art. 197, las mesures 
d'applicatlon necessaires devraient etre adoptees par le Conseil federal par voie d'ordonnance avant 
d'etre remplacees par la legislation ordinaire, les dispositions de l'art. 121, al. 1 a, entrant an vigueur 
trois mois apres l'acceptation de !'initiative. 
La validite de !'Initiative ayant ete constatee, alle doit etre soumise au peuple et aux cantons dans le 
cadre d'une votation. S'agissant du domaine de l'assistance, las objectifs vises par las auteurs de 
!'initiative sont largement atteints, etant donne qu'ils font, au niveau de la procedure, l'objet des 
revisions, actuellement an cours, de la loi federale sur le sejour et l'etabllssement des etrangers et de 
la loi sur l'asile. En revanche, la mise en oouvre des propositions visant a reduire las prestations 
medicales pour certaines categories de personnes devrait s'averer delicate au vu de la portee des 
questions d'ethique liees a une telle restriction. Par ailleurs, la reglementation extremement restrictive 
applicable a ces personnes en matiere d'acces au marche suisse du travail entrafnerait un surcrort de 
frais considerable. Au vu de ce qul precede, le Conseil federal propose au Parlament de rejeter 
l'initiative populaire «contre les abus dans le droit d'asile», sans presenter de contre-projet. 

Deliberations 

06.12.2001 CE Decision conforme au projet du Conseil federal. 
20-03-2002 CN Adhesion. 
22-03-2002 CE L'arrete est adopte an votation finale. (36:3) 
22-03-2002 CN L'arrete est adopte en votation finale. (137:44) 

La Conseil des Etats a suivi apres un court debat las arguments du rapporteur de la commission et 
du Conseil federal. Les deputes ont rejete par 37 voix contre 6 une proposition deposee par Maximilian 
Reimann (V, AG) visant a l'adoptlon de !'initiative. 
Au Conseil National, une proposition de minorite qui recommandait l'adoption du plebiscite a 
egalement ete largement rejetee par 120 voix contre 38. Outre les membres du groupe UDC, seuls 
Christian Waber (E, BE) alnsi qua las deputes non inscrlts Giuliano Bignasca (-, Tl), Flavio Maspoli (-, 
Tl) et Bernhard Hass (-, BE) ont vote an faveur de !'initiative. 
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01.036 

Gegen Asylrechtsmissbrauch. 
Volksinitiative 
Contre les abus dans le 
droit d'asile. Initiative populaire 

Erstrat - Premier Conseil 
Botschaft des Bundesrates 15.06.01 (BBI 2001 4725) 
Message du Conseil ftkleral 15.06.01 (FF 2001 4511) 
Ständerat/ConseU des Etalll 06.12.01 (Erstrat - Premier ConselQ 

Wlckl Franz (C, LU), fOr die Kommission: Am 13. November 
2000 wurde die Volkslnltfatlve «gegen Asylrechts
missbrauch» In der Form eines ausgearbeiteten Entwurfes 
eingereicht. Die Initiative verlangt eine Ergänzung von Arti
kel 121 Absatz 1 der Bundesverfassung durch einen neuen 
Ab-satz 1 a. Sie schlägt erstens eine Drittstaatenregelung 
vor, gemäss welcher auf Asylgesuche von Personen, die 
Ober einen vom Bundesrat bezeichneten Drittstaat in die 
Schweiz gelangt sind, nicht mehr einzutreten sei. Zweitens 
fordert sie Sanktionen g Ober Fluggesellschaften, wel-
che Asylbewerber ohne plere in die Schweiz trans-
portieren. Drittens verlangt die Initiative weitere Beschrän
kungen der Sozlalhllfe fQr Asylsuchende und vorläufig Auf
genommene. Der Bundesrat beantragt, diese Initiative ohne 
Gegenvorschlag zur Ablehnung zu empfehlen. Den gleichen 
Antrag stellt Ihnen auch Ihre Kommission, und zwar mit 1 O 
zu 1 Stimmen. 

Die BegrOndung kann in einem Satz zusammengefasst wer
den: Die geforderten Massnahmen sind bereits weitgehend 
erfüllt oder durch die laufenden Revisionen des Ausländer
und Asylrechtes abgedeckt. 
Die Situation im Asylbereich rechtfertigt es aber, sich mit die
ser Problematik eingehend auseinander zu setzen. Das tat 
auch Ihre Kommission. Vorerst steilten wir fest, dass die In
itiative gOltlg zustande gekommen ist Sie entspricht dem 
Gebot der Einheit der Form und dem Gebot der Einheit der 
Materie. Auch sind die Voraussetzungen von Artikel 194 Ab
satz 2 der Bundesverfassung eingehalten; die Initiative ver
letzt keine Normen des zwingenden Völkerrechtes. Ihre 
Kommission hat zwei Vertreter des lnltlativkomitees ange
hört, nämlich die stellvertretende Generalsekretärin der SVP 
Schweiz, Frau Allkl Panayides, und Herrn Uell Maurer, Par
teipräsident der SVP Schweiz. Zudem hatten wir auch ein 
Hearing mit Herrn Ernst ZOrcher, dem Sekretär der Konfe
renz der kantonalen Sozialdlrektoren. 
Wie erwähnt lassen sich die Hauptforderungen der Initiative 
In drei Bereiche einteilen, nämlich erstens eine Verschärfung 
der Drittstaatenregelung, zweitens die ElnfOhrung von Sank
tionen gegen Fluggesellschaften des konzessionierten Lini
enverkehrs und drittens Beschränkungen der Sozialhilfe fQr 
Asylsuchende und vorläufig Aufgenommene. 
1. Zur Drittstaatenregelung: Die Initiative verlangt, dass auf 
Gesuche von Asylsuchenden, die aus einem sicheren 
Drittstaat In die Schweiz eingereist sind, nicht eingetreten 
wird, wenn der Asylsuchende Im Drittstaat ein Asylgesuch 
gesteilt hat oder hätte stellen können. Die Initiative erachtet 
es somit als Missbrauch, wenn eine verfolgte Person auf der 
Flucht nicht im erstmögllchen Staat ausserhalb Ihrer Heimat 
bzw. des Verfolgerstaates um Asyl nachsucht. Die Initiative 
will diesen Missbrauch mit einem beschleunlgten Verfahren, 
d. h. mit Nichteintreten auf das Gesuch, bekämpfen. 
Auf den ersten Blick mag dies durchaus einleuchten. Doch 
die beabsichtigte Wirkung, den Vollzug der Wegweisungen 
zu verbessern, kann mit der Initiative nicht erreicht werden. 
Denn eine solche Drittstaatenregelung Ist nur dann wirksam, 
wenn die Wegweisung In einen Drittstaat auch vollzogen 
werden kann. Ein Vollzug einer Wegweisung In einen 
Drittstaat Ist aber nur möglich, wenn auch bekannt Ist, In wel
chen Drittstaat sie zu erfolgen hat. Die vorgeschlagene Re
gelung fördert eher die Verschleierung des Fluchtweges. 
Denn wohl kein Drittstaat WOrde bereit sein, eine Asyl su
chende Person ohne klaren Hinweis auf Ihren vorangegan
genen Aufenthalt wieder einreisen zu lassen. Die eigenen 
Aussagen der verfolgten Person warden nicht genügen. Also 
mosste die Schweiz bei einer ROckwelsung In den entspre
chenden Nachbarstaat Immer die Voraussetzungen des 
Rückübernahmeabkommens erfüllen; ansonsten verbleiben 
die Asylsuchenden hier In der Schweiz. 
Der Bundesrat hat nun aber das neue Ausländergesetz 
In Bearbeitung. Das Vernehmlassungsverfahren Ist abge
schlossen, und die Botschaft zur Asytgesetzrevlslon sollte 
dem Parlament bis Ende dieses Jahres unterbreitet werden. 
Darin wird eine alternative Drittstaatenregelung vorgesehen, 
die den Schwierigkeiten beim Vollzug der Wegweisung 
Rechnung tragen soll. Ich gehe davon aus, dass Frau Bun
desrätin Metzler uns hier noch Ober die vorgesehenen Neue
rungen orientieren wird. Jedenfalls mQssen wir festhalten: 
Die vorgeschlagene Regelung worde weder die AttraktMtät 
der Schweiz als Asylland noch die Zahl der weggewlesenen 
Personen reduzieren. 
2. Zu den Sanktionen gegen Fluggesellschaften: Die initia
tive verlangt, dass gegen Fluggesellschaften des konzessio
nierten Linienverkehrs, welche die Schweiz anfllegen und 
die geltenden Vorschriften betreffend die Mitwirkung bei der 
Kontrolle der Einreisevorschriften nicht einhalten, Sanktio
nen ergriffen werden sollen. 
Solche Sanktionen gegenüber Fluggesellschaften, welche 
ungenOgend dokumentierte Passagiere transportieren, hat 
der Bundesrat Im Rahmen der Totalrevision des Ausländer
gesetzes vorgesehen - dies steht bereits Im Entwurf, den er 
Im vergangenen Jahr In die Vernehmlassung geschickt hat. 
Der Vorschlag des Bundesrates geht sogar Ober die Forde-
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rung der Initiative hinaus. Er sieht nicht nur Sanktionen für 
den konzessionierten Linienverkehr, sondern für den gesam
ten Flugverkehr vor. Die entsprechenden Bestimmungen 
sollen nach Ansicht des Bundesrates im Bedarfsfall auf wei
tere Bereiche der grenzüberschreitenden, gewerblichen Per
sonenbeförderung ausgedehnt werden können. Einerseits 
rennt die Initiative somit In diesem Punkt offene Toren ein, 
andererseits auferlegt sie aber derartige Verpflichtungen nur 
den Fluggesellschaften des konzessionierten Linienver
kehrs; sie klammert somit - und es Ist wichtig, das zu beach
ten - den Charterverkehr aus. Der Bundesrat sagt daher In 
der Botschaft mit Recht, eine derartige Ungleichbehandlung 
von zwei zunehmend sich angleichenden Verkehrsarten sei 
sachlich kaum zu rechtfertigen. 
3. Massnahmen zur Bnschränkung der Sozialhilfe fOr Asyl
suchende und vorläufig Aufgenommene: In den Buchsta
ben d bis f der Initiative werden weitere Beschränkungen der 
Sozialhilfe fOr Asylsuchende und vorläufig Aufgenommene 
verlangt Es geht zunächst einmal um die Forderung, dass 
gesamtschwelzerlsch einheitliche, von den allgemeinen Nor
men abweichende FQrsorgelelstungen an Asylsuchende 
durch den Bund festgesetzt werden. Gemäss den heutigen 
gesetzlichen Grundlagen sind die Kantone fOr die Festset
zung und Ausrichtung von FOrsorgelelstungen zuständig. 
Auch der Umfang der FOrsorgelelstungen richtet sich nach 
kantonalem Recht. 
Der Erlass materieller FOrsorgenormen durch den Bund 
käme einer Einmischung In den Kompetenzbereich der 
Kantone gleich. Heute welchen die von verschiedenen Kan
tonen ausgerichteten FOrsorgelelstungen angesichts der be
tragsmässlg einheitlichen Bundesabgeltungen und unter Be
rOcksichtlgung der gesamtschwelzerischen Lebenshaltungs
kosten nur gerlngfOgig voneinander ab. Mit dem Bundesrat 
betrachten wir daher die Fixierung der gesamtschwelzerisch 
elnheltllchen UnterstOtzung von Asylsuchenden auf Bundes
stufe als unnötig - dies Insbesondere auch Infolge der In der 
Praxis bereits erfolgten Verelnheltllchung. 
Was Form und Umfang der auszurichtenden FOrsorgelels
tungen anbetrifft, Ist zu bemerken, dass diese seit längerem 
rund 20 Prozent niedriger angesetzt sind als bei der Obrigen 
Wohnbevölkerung. Und In Artlkel 82 Absatz 2 des Asylge
setzes Ist bereits festgelegt. dass die UnterstOtzung nach 
Möglichkeit In Form von Sachleistungen auszurichten sei. 
Die Möglichkeit einer weiter gehenden Beschränkung der 
UnterstOtzungsbelträge sowohl auf Bundes- wie auch auf 
Kantonsebene bezOglich Personen, die Ihre Mltwlrkungs
pfllcht verletzen, besteht schon heute. Artikel 83 des Asylge
setzes zählt einen ganzen Katalog auf, unter welchen 
Voraussetzungen die zuständigen Stellen FOrsorgelelstun
gen ganz oder teilweise ablehnen, kOrzen oder entziehen 
können. 
Hinsichtlich der Gesundheitsversorgung fordert die Initiative 
die Beschränkung der allgemeinen medizinischen Versor
gung auf reine Notfallbehandlung fOr weggewlesene und 
vorläufig aufgenommene Asylsuchende. Im Bereich der ärzt
llchen Betreuung sind die Kantone bereits heute verpflichtet, 
für Asylsuchende die freie Wahl der Leistungserbringerinnen 
und Leistungserbringer wie auch der Krankenversicherer 
einzuschränken. Bel der zahnärztlichen Versorgung muss 
sich die Behandlung ausschllessllch auf die Zahnerhaltung 
und die Schmerzbekämpfung beschränken. Somit sind die 
Forderungen der Initiative auch Im Bereich der ärztlichen 
und zahnärztlichen Gesundheitsversorgung aufgrund der 
bestehenden gesetzllchen Grundlagen seit längerem erfOllt 
Eine entsprechende Regelung auf Verfassungsstufe erweist 
sich demnach als OberflOsslg. Zudem Ist der Bundesrat 
Oberzeugt, dass die mit der Teilrevision des Asylgesetzes 
vorgeschlagenen Massnahmen besser geeignet sind, die 
Kosten Im Bereich der Gesundheitsversorgung der Asylsu
chenden einzudämmen. 
Als weitere Massnahme verlangt die Initiative, dass wegge-
wiesene und vorlä aufgenommene Asylsuchende, wel-
che Ihre Mltwlrku ht verletzt haben, vom Arbeitsmarkt 
ausgeschlossen werden. Dazu Ist auf Artikel 43 des heute 
geltenden Asylgesetzes zu verweisen. Demnach haben 
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Asylsuchende In der Vollzugsphase grundsätzlich keinen 
Zugang zum Arbeitsmarkt. Die Bewilligung zur Erwerbstätig
keit erlischt nach Ablauf der mit dem rechtskräftigen negati
ven Ausgang des Asylverfahrens festgesetzten Ausreisefrist, 
und dies selbst dann, wenn ein ausserordentllches Rechts
mittel oder ein Rechtsbehelf ergriffen wird und der Vollzug 
der Wegweisung ausgesetzt wurde. Nach erfolgter Wegwei
sungsvertagung kann also keine bzw. keine neue Stelle an
getreten werden, und bereits bestehende Arbeltsbewilllgun
gen fallen mit dem Ablauf der angesetzten Ausreisefrist 
dahin. 
Die mit der Initiative verlangte obligatorische Einführung des 
Arbeitsverbotes hätte beträchtliche Mehrkosten zur Folge. 
Die notwendig werdenden Sozlalhllfelelstungen llegen ge
mäss den Berechnungen des Bundesrates In der Höhe von 
mehreren zehn Millionen Franken. Sie können dies In der 
Botschaft nachlesen. In der laufenden Asylgesetzrevlslon 
wird Jedoch die unterschiedliche Behandlung von Personen 
des Asylbereichs beim Zugang zum Arbeitsmarkt In Betracht 
gezogen. 
Ihre Kommission hat die mit der Initiative verlangten Mass
nahmen eingehend diskutiert und kommt mit dem Bundesrat 
zum Schluss: 
1. Die Forderungen der Initiative sind In weiten Teilen mit 
dem geltenden Recht bereits erfüllt. 
2. Für verschiedene mit der Initiative verlangte Massnahmen 
werden Im Rahmen der laufenden Revision des Bundesge
setzes Ober Aufenthalt und Niederlassung der Ausländer 
und der Revision des Asylgesetzes wirksame und umfas
sendere Regelungen erarbeitet. 
3. Zum Teil sind die von den Initianten verlangten Massnah
men unverhältnlsmässig und äusserst schwierig umzuset
zen, so in Bezug auf den Ausschluss der Asylsuchenden 
vom Arbeitsmarkt. Sie sind Im Ergebnis nicht geeignet, die 
Attraktivität der Schweiz als Asylland zu senken und vermö
gen, wenn Oberhaupt, nur beschränkt Kosteneinsparungen 
herbelzufQhren. 
Demzufolge beantrage Ich Ihnen namens Ihrer Kommission, 
die Initiative zur Ablehnung zu empfehlen und dem vom Bun
desrat vorgelegten Bundesbeschluss zuzustimmen. 

Relmann Maxlmlllan N, AG): Meine Stimme war In der vor
beratenden Kommission die einzige, die sich fQr diese Volks· 
initiative aussprach, und Ich werde diese Initiative so lange 
weiter unterstatzen, bis die angekOndlgten Revisionen des 
Anag und des Asylgesetzes Lösungen auf den Tisch ge
bracht haben, die dem Missbrauch unseres Asylrechtes ei
nen wirksamen Rlegel vorschieben. 
Ich glaube, es Ist unbestritten, dass wir die Attraktivität unse
res Landes fOr unechte FlOchtlinge weiter senken mQssen. 
Viele europäische Länder haben diesen Weg eingeschla
gen, sei es, weil das politische Pendel In Ihren neu gewähl· 
ten Parlamenten von links nach rechts zurQckgeschwungen 
Ist, oder sei es, well man - wie belsplelswelse In Deutsch
land - auch In links regierten Ländern von der Notwendigkeit 
überzeugt Ist, die Asyl- und Zuwanderungsgesetze zu ver
schärfen. Zieht die Schweiz da nicht mit, wird sie bald wieder 
zum bevorzugten Ziel der kaum kontrolllerbaren Ströme der 
WlrtschaftsflQchtllnge werden. 
Die hier vorliegende Volkslnltlatlve zielt deshalb voll und 
ganz In die richtige Richtung. Vor allem dauert es bei uns 
viel zu lange, bis aus sicheren Drittstaaten Illegal eingereiste 
Asylbewerber wieder ausgewiesen werden können und bis 
rechtsgOltlg abgewiesene Asylbewerber effektiv ausreisen. 
Diese Mängel In unserer Gesetzgebung haben hohe Kosten 
im Wohn- und FOrsorgeberelch zur Folge, die mit fOr den 
schlechten Zustand unseres Staatshaushaltes verantwort
lich sind. Vor allem durch den Missbrauch unseres Asylrech
tes entstehen uns weiterhin unnötig hohe Kosten. 
Ich verkenne nicht, dass auch der Bundesrat gewillt Ist, die
sen unbefriedigenden Zustand zu verbessern. In diesem 
Sinn registriere Ich mit Genugtuung. dass die Initiative Druck 
auf die Revision von Asylgesetz und Anag erzeugt hat und 
dass In Form dieses, Ich sage es mal so, «Indirekt Indirekten 



01.036 Conseil des Etats 902 6 d6cembre 2001 

Gegenvorschlages» oder «aufgeschobenen Indirekten Ge
genvorschlages» ein guter Tell der lnltlatlvbegehren umge
setzt wird. Ich billige diesen bevorstehenden Gesetzes
revisionen auch zu, dass sie teils mit noch besseren Lösun
gen aufwarten werden, so bei der uns In der Kommission In 
Aussicht gestellten Drittstaatenregelung und bei der umfas
senderen Lösung Im Bereich des Flugverkehrs, also bei den 
per Flugzeug anreisenden Asylbewerbern. Diese Lösungs
vorschläge stehen aber erst Im Entwurf; niemand gibt uns 
heute die Gewähr, dass sie vom Parlament nicht wieder auf
geweicht oder teilweise gar gestrichen werden. Wie helsst 
doch die alte Volksweisheit? «Lieber den Spatz In der Hand 
als die Taube auf dem Dach.» Sicher hat die vorliegende 
Initiative grosse Chancen, bei Volk und Ständen auf eine 
Mehrheit zu stossen. Auch wenn sie als ausgearbeiteter Ent
wurf In die Volksabstimmung geht, helsst das nicht, dass sie 
von der Gesetzgebung anschllessend nicht da und dort 
nachgebessert werden könnte. Aus dem sicheren Spatz von 
heute kann also Immer noch eine Taube heranreifen, aber 
Ich möchte keinesfalls unter das aktuelle, mit dem heutigen 
Spatz erreichte Niveau gehen. 
Deshalb stehe ich, wie eingangs erwähnt, weiterhin voll und 
ganz hinter dieser Initiative. Ich könnte meine Haltung aller
dings dann revidieren, wenn Klarheit darOber besteht, wohin 
uns die angekOndigten Gesetzesrevisionen wirklich gefQhrt 
haben. 

Wenger Rico r,J, SH): Herr Relmann hat erklärt, dass er als 
Einziger In der Kommission fOr die Initiative gestimmt hat. 
Ich hatte damals wegen einer anderen Kommissionssit
zung Terminschwierigkeiten und war nicht an der Ent
scheldfindung beteiligt. Ich wäre auch fOr die Initiative 
eingetreten. 
Wir befinden uns, auch bezOgllch der Argumentation, die wir 
von Herrn Wlckl gehört haben, In der Fortsetzung der auch 
gegenOber allen Tricks verständnisvollen, welchen Linie. 
Dem gilt es etwas entgegenzusetzen. Wenn wir die letzten 
Jahre Oberblicken, tun wir ja In der Diskussion so, als wäre 
das Asylproblem längst gelöst. Dabei Ist die Zahl der Asylsu
chenden wieder Im Steigen begriffen. Wir hätten längst han
deln mOssen, solange noch Zelt gewesen wäre. Die Initiative 
gibt dlesbezOgllch einen neuen Anstoss. Sie genlesst die 
UnterstOtzung von vielen Fachleuten, das helsst von mehre
ren kantonalen Pollzeldlrektoren. Jetzt Ist zwar der Bundes
rat Immerhin einen Schritt In die richtige Richtung gegangen, 
aber damit Ist die Sache noch lange nicht erledigt. Die er
wähnten Revisionen sind erst Im Gang. Wir wissen noch 
lange nicht, wie die Vorlage nach Abschluss der Beratungen 
aussehen wird. Ich möchte Ihnen Im Besonderen zwei 
Punkte zu bedenken geben. 
Erstens beschäftigt die Asylproblematik die Leute. Sie be
schäftigt auch die Kantone und die Kantonsbudgets. Sie be
lastet die Bundeskasse, und dies zu einer Zeit, In der wir 
aufgrund anderer grosser Aufgaben Immer stärker In die ro
ten Zahlen geraten. Wenn wir hier Im Ständerat ein Zeichen 
setzen, wird dies sicher Wirkung zeigen. Es spricht sich un
ter den Asylsuchenden und den Schleppern Immer schnell 
herum, wenn Gesetzesverschärfungen anstehen. 
zweitens befOrworten viele unter Ihnen eine europäische 
Zusammenarbeit. Sind Sie sich darQber Im Klaren, dass die 
Drittstaatenregelung, wie sie die Initiative formuliert, die Vor
aussetzung fOr ein Abkommen wie das Dubllner Erstasyl
abkommen Ist? Die Formulierung des Bundesrates unter
scheidet sich dagegen wenig von der heute geltenden Rege
lung. 
Noch etwas: Der Initiative kann mit gutem Gewissen zuge
stimmt werden. Die Rechtmässlgkelt des Textes wurde Ober
prOft. Der Text Ist nicht völkerrechtswidrig. Die Initiative Ist 
aber notwendig, wenn wir unsere - wie Sie wissen - knap
pen Ressourcen kOnftlg fQr Menschen bereithalten wollen, 
die tatsächlich und ehrllch Schutz vor Bedrohungen an Leib 
und Leben benötigen. 
Deshalb bitte Ich Sie, der Initiative - mit gutem Gewissen 
und Im Interesse der echten Asylsuchenden - zuzustimmen. 

Wlckl Franz (C, LU), fQr die Kommission: Wenn niemand 
sonst mehr das Wort ergreift, habe Ich als Kommissions
sprecher eine Frage an Herrn Wanger. Er hat erklärt, die Un
terstOtzung mehrerer kantonaler Pollzeldlrektoren sei vor
handen. Ich möchte gerne wissen, In welchen Punkten dies 
der Fall Ist, damit wir konkret Ober Verbesserungen sprechen 
können. 
Ich habe nicht behauptet, das Asylproblem sei längst gelöst, 
gar nicht. Solange es FIOchtllnge gibt, Herr Kollega Wanger, 
gibt es auch das Asylproblem, und FIOchtllnge wird es ge
ben solange es In der Welt das Gefälle von Armut und 
Rel~htum gibt. Solange es Krieg und Frieden gibt, gibt es 
auch FIOchtllnge. 

Wenger Rico r,J, SH): Wenn Herr Wlckl eine Antwort 
möchte: Ich kann Ihm nicht In allen Details Auskunft darQber 
geben, auf welche Weise die Polizeidirektoren mitgewirkt 
und Ihr Einverständnis gegeben haben - aber sie haben an 
der Ausarbeitung dieser Initiative mitgewirkt. Das will schon 
etwas helssen. Wenn sie offen dazu stehen, dass sie bei der 
Ausarbeitung dabei waren, dann waren sie wahrscheinlich 
mit allen Aspekten grösstentells einverstanden. 

Metzler Ruth, Bundesrätin: Es Ist ganz wichtig, dass wir uns 
bei all diesen Diskussionen, die wir Im lmmlgrationsberelch 
fQhren - sei es jetzt bei dieser Volkslnltlatlve «gegen Asyl
rechtsmissbrauch», sei es bei Gesetzesänderungen Im 
Asyl- und Ausländerbereich, sei es bei der Diskussion zu 
den «sans-paplers» -, wirklich Immer wieder bewusst wer
den, dass das eine Thematik, eine Problematik Ist, die wir 
nicht einfach lösen können. 
Die Vorstellung der SVP, dass man diese Problematik mit 
Verschärfungen des Gesetzes lösen kann, Ist sicherlich 
falsch, und zwar In jeglicher Hinsicht.. Herr Wlckl hat ganz 
klar dargelegt, dass es Immer FIOchtlmgsbewegungen ge
ben wird. Es wird Immer Migrationsbewegungen geben, und 
es wird auch In einer Volkswirtschaft wie der unsrigen - Ich 
werde das In der «sans-paplers»-Debatte sicher ebenfalls 
thematisieren - Immer Menschen geben, die ohne Aufent
haltsbewllllgung In unserem Land leben. Dessen mOssen wir 
uns bewusst sein. Wir mOssen uns auch der Ausgangslage, 
In der die Volksinitiative erarbeitet worden Ist, bewusst sein. 
Sie Ist zu einem Zeitpunkt lanciert worden, In dem sich als 
Folge der Kosovokrlse viele Asylsuchende und vorläufig Auf
genommene In der Schweiz aufhielten und die Ausgaben Im 
Asylbereich deshalb ausserordentllch hoch waren. 
Bel der Beurteilung der Forderungen der Initiative zum heuti
gen Zeitpunkt hat der Bundesrat die Inzwischen veränderte 
Situation Im Asylbereich wie auch die verschiedenen Revlsl
onsvorlagen Im Asyl- und Ausländerbereich mit _berOckslch
tlgt bzw. eben die darin enthaltenen Ansätze zu Anderungen 
In den Gesetzen mit beurteilt. Ich möchte nicht noch einmal 
In allen Details auf die Volkslnltlatlve eingehen. Ich möchte 
aber ergänzende Bemerkungen zum Votum von Herrn Wlckl 
machen, nämlich zum Bereich der Drittstaatenregelung und 
zum Arbeitsverbot. 
Zur Drittstaatenregelung: Die Drittstaatenregelung, wie sie In 
der Volkslnltlative der SVP vorgesehen Ist, Ist ganz einseitig 
auf eine VerkOrzung des Asylverfahrens ausgerichtet und 
berOckslchtlgt die damit untrennbaren Folgen des Vollzugs 
von Wegweisungen eben In der Tat nicht. Herr Reimann hat 
zu Recht darauf hingewiesen, dass der Vollzug heute nicht 
vollumfänglich befriedigend Ist. Das Ist richtig. Aber wir dOr
fen uns mit dieser Volksinitiative nicht noch zusätzlich 
Schwierigkeiten Im Vollzugsbereich bereiten, In dem wir vor 
allem praktische Probleme haben. Diese Volksinitiative 
wOrde uns jedoch zusätzlich Schwierigkeiten machen, denn 
eine Drittstaatenregelung Ist nur wirksam, wenn die Wegwei
sung vollzogen werden kann. Die Initiative trägt diesem Um
stand nicht Rechnung. Gemäss Wortlaut der Initiative soll es 
schon dann möglich sein, auf ein Gesuch nicht einzutreten, 
wenn die Asyl suchende Person sagt, sie sei durch einen si
cheren Drittstaat In die Schweiz gelangt. Jeder Drittstaat 
wird aber die ROckObernahme einer solchen Person allein 
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aufgrund einer Aussage oder eines Verdachts zu Recht ver
weigern. Für eine Rückübernahme In den entsprechenden 
Nachbarstaat muss die Schweiz Immer die Voraussetzun
gen des ROckObernahmeabkommens erfüllen. Ansonsten 
verbleiben die Asylsuchenden In der Schweiz - statt mit ei
nem Entscheid, der In einem ordentlichen Asylverfahren er
folgt Ist, dann halt mit einem Nlchtelntretensentscheid. Aber 
sie bleiben In der Schweiz. 
Diesen wichtigen Umstand blendet die Volkslnltlatlve der 
SVP aus. Deshalb kann sie die erhoffte Wirkung mit Ihrer 
Drittstaatenregelung eben gar nicht erreichen. 
Herr wtckl hat die Teilrevision des Asylgesetzes angespro
chen: Hier wird eine Drittstaatenregelung vorgeschlagen, die 
volizugsorlentlert ist. Ein Entscheid auf Nichteintreten be
dingt eine Rückübernahmezusicherung eines Drittstaates. 
Weiter muss die Asylbehörde auch nachweisen, dass der 
Drittstaat das Non-refoulement-Gebot einhält. Ich möchte In 
diesem Zusammenhang auch darauf hinweisen - Herr Wan
ger hat es ebenfalls erwähnt-, dass das Ziel des Bundesra
tes weiterhin der Beitritt zum Dublfner Abkommen ist. Weder 
die in der Tellrevislon des Asylgesetzes vorgeschlagene 
Drittstaatenregelung noch die Drittstaatenregelung der SVP 
machen diesen Beitritt überflüssig. 
Noch ein letzter Gedanke zur Drittstaatenregelung der SVP: 
Hier würde Ich eigentlich gerne den beiden Ständeräten Rel
mann und Wanger die Frage stellen, ob sie Im umgekehrten 
Fall bereit wären, Asylsuchende, die sich In Deutschland 
oder Osterreich aufhalten, In die Schweiz zurückzunehmen, 
nur weil die Asylsuchenden den Behörden In Deutschland 
oder Österreich sagten, sie wären durch die Schweiz in Ihr 
Land gereist. Wir würden uns zu Recht weigern, solche Per
sonen zurückzunehmen. Entsprechend werden sich auch 
Deutschland und österrelch gegenüber Asylsuchenden ver
halten, die schlicht nur behaupten, sie seien durch Ihr Land 
gereist. Das zeigt schon In sich, dass diese Lösung nicht 
praktikabel ist. 
Nun ein Wort zu den Einschränkungen beim ZUgang zum 
Arbeitsmarkt: Wenn, wie In der Initiative vorgeschlagen, Jene 
Personengruppen nicht mehr arbeiten dürften, würden dem 
Bund durch zusätzliche Sozlalhlifelelstungen beträchtliche 
Mehrkosten entstehen. Das Ist übrigens auch ein Wider
spruch zu einer anderen Forderung der SVP, die Asylausga
ben stark zu senken. Denn wenn man noch zusätzlich 
Arbeitsverbote einführt, welche im Asylbereich Mehrkosten 
zur Folge haben, Ist das völlig unrealistisch. Eine weitere Be
merkung dazu: Herr Wanger hat auch die kantonalen Bud
gets Im Asylbarelch angesprochen. Gemäss 
Bundesverfassung besteht ein Recht auf Existenzsicherung. 
Wenn der Bund seine Sozialausgaben einfach streicht, müs
sten demzufolge die Kantone für die Existenzsicherung auf
kommen. Aber es kann nicht unsere Polltlk sein, einfach die 
Lasten vom Bund auf die Kantone zu verschieben. Deshalb 
lehnt der Bundesrat die Beschränkungen des ZUgangs zum 
Arbeitsmarkt ganz klar ab. 
Aufgrund all dieser Überlegungen, die schon vonseiten des 
Kommissionssprechers angeführt wurden, und aufgrund der 
von mir gemachten ergänzenden Bemerkungen beantragt 
Ihnen der Bundesrat, diese Volksinltlatlve «gegen Asyl
rechtsmissbrauch» zur Ablehnung zu empfehlen. 

Eintreten Ist obligatorisch 
L:entree en matit}re est acqulse de plein dro/t 

Bundesbeschluss Qber die Volkslnltlatlve «gegen Asyl
rechtsmlsabrauch» 
Arrete federal sur !'Initiative populalre «contre les abus 
dans le drolt d'aslle» 

Detailberatung - Examen de deta/1 

Tltel und Ingress, Art. 1 
Antrag der Kommission 
Zustimmung zum Entwurf des Bundesrates 

Amtliches Bulletin der Bundesversammlung 

4-

Tltre et preambule, art. 1 
Proposition de /a commisslon 
Adherer au projet du Conseil federal 

Angenommen -Adopte 

Art.2 
Antrag der Kommission 
Zustimmung zum Entwurf des Bundesrates 

Antrag Relmann 
.... die Initiative anzunehmen. 

Art.2 
Proposition de 1a commlsslon 
Adherer au projet du Conseil federal 

Proposition Relmann 
.... d'accepter !'initiative. 

Relmann Maxlmlllan (:,1, AG): Trotz den eben gehörten Ein
wänden, sei es vom Kommissionssprecher, sei es von Frau 
Bundesrätin Metzler, wird diese Initiative wesentlich dazu 
beitragen die Begehrlichkeit, In der Schweiz Asyl zu su
chen, zu ~nken. Das Ist das Zlel unserer Initiative. Deshalb 
halte Ich daran fest, und deshalb beantrage Ich Ihnen, sie 
zur Annahme zu empfehlen. 

Wlckl Franz (C, LU), für die Kommission: Ich habe m!ch be
reits geäussert. Mit Initiativen werden Sie das noch nicht. re
geln können. Ich bin gespannt auf die Asylgesetzrevls1on. 
Dort müssen wir die gewünschten Pflöcke einschlagen. 

Metzler Ruth, Bundesrätin: Ein letztes Wort dazu: Es ist 
eine Illusion, zu meinen, dass die Schweiz mit einer einzigen 
Volksinitiative in diesem Bereich, der In einem eminent Inter
nationalen Kontext steht, völllg allein die entsprechenden 
Regeln gestalten und die entsprechenden Signale aussen
den könne. Wir stehen, Herr Relmann, In einem Umfeld Eu
ropa, wo die EU Immer wieder Anpassungen vornimmt. Wir 
müssen uns an diesen Anpassungen orientieren, und wir 
müssen vor allem gemeinsam mit den Staaten der EU nach 
Lösungen suchen. Hier wollen wir mitwirken, und deshalb Ist 
es das Ziel des Bundesrates, diese Internationale Problema
tik nicht allelne, sondern Im Internationalen Kontext anzuge
hen. 

Abstimmung - Vote 
Für den Antrag der Kommission .... 37 Stimmen 
FOr den Antrag Relmann .... 6 Stimmen 

Gesamtabstimmung - Vote sur /'ensemble 
Für Annahme des Entwurfes .... 36 Stimmen 
Dagegen ••.• 6 Stimmen 
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Gegen Asylrechtsmissbrauch. 
Volksinitiative 
Contre les abus dans le 
droit d'asile. Initiative populalre 

ZWeltrat - Deuxfeme Conseil 
Botschaft des Bundesrates 15.08.01 (BBI 2001 4725) 
Message du Conseil fed61'8! 15.06.01 (FF 2001 4511) 
Ständerat/Consell des Etats 08.12.01 (Erstrat- Premier Consell) 
Nationalrat/Consell national 20.03.02 (Zweitrat- Deuxl~e Conseil) 
Ständerat/Conseil des Etats 22.03.02 (Schlussebstlmmung - Vote final) 
Nattonalrat/Conseß national 22.03.02 (Schlussabstimmung - Vote final) 
Text des Erlasses (BBI 2002 2744) 
'Jexte de racte leglslallf (FF 2002 2575) 

Donze Walter (E, BE), fOr die Kommission: Die Volksinltla
tlve «gegen Asylrechtsmissbrauch» wurde Im November 
2000 in der Form eines ausgearbeiteten Entwurfes einge
reicht Sie Ist gOltlg zustande gekommen, entspricht den Ge
boten der Einheit der Form und der Einheit der Materie. Sie 
verletzt keine Normen des zwingenden Völkerrechtes. 
Dle Volkslnitlative fordert: 
1. die Einführung einer Drittstaatenregelung, d. h., dass auf 
Asylgesuche von Personen, die Ober einen Drittstaat In die 
Schweiz eingereist sind, nicht eingetreten wird; 
2. Sanktlonsmögllchkelten gegen fehlbare Fluggesellschaf
ten des konzessionierten Linienverkehrs; 
3. Beschränkungen der Sozialhilfe fQr Asylsuchende und 
vorläufig Aufgenommene und deren Ausrichtung nach dem 
Sachleistungsprinzip. Dazu gehören auch einschränkende 
Massnahmen bei den ärztlichen und zahnärztllchen Leistun
gen und Sanktionen gegen Asylsuchende und vorläufig Auf
genommene, die Ihre Mltwlrkungspfllcht grob verletzt haben. 
Sie sollen vom Arbeitsmarkt ausgeschlossen werden, Ihre 
FOrsorgelelstungen sollen auf ein Minimum reduziert wer
den, und die medizinischen Leistungen fQr sie sollen auf 
reine Notfallmassnahmen beschränkt werden. 
Bundesrat und Ständerat, letzterer mit 37 zu 6 Stimmen, be
antragen, diese Initiative ohne Gegenvorschlag abzulehnen. 
Die Staatspolitische Kommission des Nationalrates behan
delte das Geschäft am 25. Januar 2002 und stellte fest, dass 
die geforderten Massnahmen bereits weitgehend erfOllt oder 
mit den laufenden Revisionen Im Asyl- oder Im Ausländer
recht abgedeckt sind. Die Kommission negiert nicht, dass 
Handlungsbedarf besteht. Sie Ist wllllg, diese Änderungen 
vorzunehmen. Die Richtung der Initiative wird zum Tell un
terstatzt, nicht unterstatzt werden aber die Massnahmen. 
Ich stelle Ihnen der Reihe nach die Positionen des Bundes
rates, der lnltlanten, der Gegner und schllessllch die Mei
nung der Mehrheit Ihrer Kommission vor. 
1. Die Position des Bundesrates Ist die folgende: 
1.1 Zur Drittstaatenregelung: Eine Drittstaatenregelung 
greift nur dann, wenn die Wegweisung In den Drittstaat auch 
vollzogen werden kann. Ein Nlchtelntretensentscheld warde 
nicht mehr erlauben, Gesuche von Personen zu bearbeiten, 
die FIOchtllnge Im Sinne der Genfer Konvention sind. Der 
Status des Flüchtlings wQrde ausgehöhH. Nur ein Beitritt 
zum Dubllner Abkommen kann das Problem der unkontrol
lierten Zweitasylgesuche zwischen europäischen Staaten lö
sen. 
1.2 Zu den «carrler sanctlons»: Bereits In seinem Vernehm
lassungsentwurf 2000 hat der Bundesrat vorgeschlagen, 
den gesamten Flugverkehr, also nicht nur die konzessionier
ten Gesellschaften, mit Sanktionen zu belegen, wenn er un
genügend dokumentierte Passagiere transportiert. 
1.3 Zur Einschränkung der Sozialhilfe an Asylsuchende und 
vorläufig Aufgenommene - das sind die Buchstaben d bis f 
der Initiative: Diese Leistungen sind bereits gesamtschwel
zerisch angeglichen und liegen rund 20 Prozent unter den 
Ansätzen tar die Obrlgen Sozialhilfeempfängerinnen und 

-empfänger. BezOglich Personen, die Ihre Mitwirkungspflicht 
verletzen, besteht bereits heute die Möglichkeit von KOrzun
gen. Mit einer neuen Versicherungsform und mit der In der 
Teilrevision des Asylgesetzes vorgeschlagenen Ausnahme 
vom Risikoausglelch der Krankenversicherung schlägt der 
Bundesrat auch auf diesem Gebiet eine praktikablere Lö
sung vor. 
Fazit: Die Initiative Ist gemäss bundesrätlicher Darstellung 
kein adäquates Mittel, um die Attraktivität der Schweiz als 
Zuwanderungsland tar Asylbewerber zu senken. 
2. Die Initianten halten teilweise bereits die Bnrelchung ei
nes Asylgesuches für einen Missbrauch. Sie wollen wirk
same Massnahmen, um die Einwanderung schon an der 
Grenze zu stoppen. Sie fordern Ist- und nicht Kann-Formu
lierungen. Die Kosten des Asylwesens sollen nicht stablll
slert, sondern massiv gesenkt werden. Die Attraktivität der 
Schweiz müsse auf das Niveau der umliegenden staaten 
gesenkt werden. 
Die Initianten wollen weniger Asylbewerber. Sie fordern ei
nen dringend notwendigen Kurswechsel und wollen Druck 
auf die laufende Revision des Ausländergesetzes machen. 
Sie halten die Initiative für das wirksame Mittel dazu. Die 
Richtigkeit der Initiative begrOnden sie unter anderem damit, 
dass Ihre Anliegen in die Gesetzesrevisionen aufgenommen 
warden. An der Ausarbeitung der Initiative seien nicht nur 
eine Spezlallstengruppe, sondern auch die Kantone und ex
terne Juristen beteiligt gewesen. 
3. Zu den Gegnern der Initiative: Sie halten die Initiative fQr 
bewusst Irreführend, weil sie vorgebe, mit der vorgeschlage
nen Drittstaatenregelung könne die Anzahl der Asylbewer
ber massiv gesenkt werden. Das halten sie für Augenwi
scherei. Weiter breche die Initiative mit der humanitären 
Tradition der Schweiz, sie wälze Polizeiaufgaben auf Private 
ab - es geht hier um die «carrier sanctlons» -, und sie sei 
OberflQsslg, weil bereits bessere Massnahmen eingeleitet 
worden seien und die FOrsorgelelstungen für Asylbewerber 
heute schon unter denjenigen für Schweizer liegen warden. 
Welterverstosse die Initiative gegen Grundrechte: gegen die 
MenschenwOrde, gegen das Dlskrlmlnlerungsverbot und ge
gen das Recht auf körperliche und geistige Unversehrtheit. 
Schliessllch torpediere sie auch die Verhandlungen Ober 
eine Dublin-Assoziation. 
4. Die Mehrheit der Kommission hält die Initiative für nicht 
nötig und In Ihrer Ausgestaltung für nicht vollzlehbar. FOr die 
Durchsetzung der Drittstaatenregelung habe die Initiative 
kein Rezept. Kein Drittstaat könne verpflichtet werden, eine 
Person allein auf Ihre Aussage hin, sie sei von dort In die 
Schweiz eingereist, zurOckzunehmen. So mOssten Perso
nen, obwohl ein Nlchtelntretensentscheid zu Ihrem Asylge
such vorliege, in der Schweiz verbleiben. Das beraube die 
Initiative Ihrer Wirkung. Der allergrösste Tell der Asylsuchen
den reist Ober einen Drittstaat In unser Binnenland ein; das 
heisst, wir hätten um 95 Prozent Nlchtelntretensentscheide. 
Als Resultat warden uns wichtige Informationen Ober die 
Herkunft und den Weg der Leute fehlen. Eine Unterschei
dung zwischen echten und Scheinflüchtlingen wäre nicht 
mehr möglich. Demgegenüber wird In der Teilrevision des 
Asylgesetzes eine Drittstaatenregelung vorgeschlagen, die 
vollzugsorlentlert Ist. Echten Flüchtllngen warde durch den 
Nlchtelntretensentscheld aufgrund der Initiative eine ge
rechte Pratung ihres Gesuches und die Erteilung eines ad
äquaten Status verweigert. 
Zu den «carrler sanctions»: Die Initiative verlangt Sanktio
nen gegen Fluggesellschaften des konzessionierten Linien
verkehrs, welche die Schweiz anfliegen und die geltenden 
Vorschriften der Mitwirkung bei der Kontrolle der Einreisevor
schriften nicht einhalten. Die Mehrheit der Kommission hält 
es mit dem Bundesrat, welcher den gesamten Flugverkehr 
und, wo nötig, weitere grenzOberschreltende Transportunter
nehmen mit Sanktionen belegen will, wenn ungenügend do
kumentierte Passagiere transportiert werden. Die Initiative 
klammert nämlich den Charterverkehr aus. 
Zu den SozialhllfekOrzungen: Die Kantone sind für die Fest
setzung und die Ausrichtung von FOrsorgelelstungen zu
ständig. Der Bund masste sich also In den Kompetenzbe-
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reich der Kantone einmischen. Artikel 82 Absatz 2 des 
Asylgesetzes legt bereits heute fest, dass «die UnterstOt
zung nach Möglichkelt In Form von Sachlelstungen auszu
richten» Ist. Unterst0tzungsbelträge an Personen, die ihre 
Mitwirkungspflicht verletzen, können unter gehendem Recht 
ebenfalls gekürzt werden. Artikel 83 des Asylgesetzes zählt 
einen ganzen Katalog von Voraussetzungen auf, unter de
nen die zuständigen Stellen «Fürsorgeleistungen ganz oder 
teilweise ablehnen, kürzen oder entziehen» können. Die 
Kantone sind schon heute verpflichtet, für Asylsuchende die 
freie Wahl der medizinischen Leistungserbringer wie auch 
der Krankenversicherer einzuschränken. Bel der zahnärztli
chen Versorgung muss sich die Behandlung auf die Zahner
haltung und die Schmerzbekämpfung beschränken. Die For
derungen der Initianten sind also erfQIH: das Sachleistungs
prinzip seit dem 1. Januar 1988, die Einschränkung der 
freien Wahl der medizinischen Leistungserbringer seit dem 
1. Januar 1996 und die Beschränkung der zahnärztlichen 
Behandlung seit dem 1. Januar 1997. Eine Studie der Uni
versität Genf belegt zudem, dass sich die Sozlalhltteleistun
gen der Kantone an Asylsuchende In Ihrem Umfang faktisch 
kaum voneinander unterscheiden. 
Schliesslich verlangt die Initiative, dass Asylsuchende, die 
Ihre Mitwirkungspflicht verletzt haben und deren Gesuch ab
gelehnt oder auf deren Gesuch nicht eingetreten wurde, vom 
Arbeitsmarkt ausgeschlossen werden. Gemäss Artikel 43 
des geltenden Asylgesetzes haben Asylsuchende In der 
Vollzugsphase grundsätzllch keinen Zugang zum Arbeits
markt: «Die Bewilligung zur Erwerbstätigkeit erlischt nach 
Ablauf der mH dem rechtskräftigen negativen Ausgang des 
Asylverfahrens festgesetzten Ausreisefrist, selbst wenn ein 
ausserordentliches Rechtsmittel oder ein Rechtsbehelf er
griffen und der Vollzug der Wegweisung ausgesetzt wurde.» 
Die von den lnltlanten verlangte Einführung eines Arbeits
verbotes hätte erhebliche Mehrkosten bei den Sozlalhllfe
leistungen der Kantone zur Folge. 
Noch eine letzte Frage: Wo steht die Schweiz In Bezug auf 
die Quote bei der Gewährung von Asylgesuchen? Es Ist ein 
langfristiger Verglelch nötig. Die schweizerische Quote liegt 
ungefähr Im Durchschnitt der europäischen Länder. 
Die SPK beantragt mit 14 zu 6 Stimmen bei 3 Enthaltungen, 
die Initiative zur Ablehnung zu empfehlen. Namens der Kom
missionsmehrheit beantrage Ich Ihnen deshalb, dem vom 
Bundesrat vorgelegten Bundesbeschluss zuzustimmen. 

Tlllmanns Plerre (S, VD), pour la commlsslon: t.:lnltlatlve 
populalre «contre las abus dans le drolt d'asile» demande 
l'lntroductlon d'un traln de mesures vlsant a redulre l'attrait 
de la Sulsse comme terre d'asile. Les auteurs de l'inltiatlve 
proposent notamment que l'on n'entre plus an matlere sur 
les demandes d'aslle emanant de personnes entrees en 
Sulsse via un Etat tlers repute sor. Pendant la duree de leur 
sejour en Sulsse et ä conditlon qua leur renvol soit posslble, 
admlsslble et ralsonnablement exlglble, ces personnes ne 
beneflcleralent que de prestatlons de l'asslstance publlque 
limltees ä un logement et une nourrlture simples alnsl qu'ä 
des solns medlcaux et dentalres d'urgence. En outre, alles 
ne seralent autorlsees a exercer une actlvlte lucratlve que 
dans le cadre d'un programme d'occupatlon publlc. Ces dls
posltlons s'appliqueralent egalement aux personnes adml
ses ä titre provlsolre ayant Viole gravement leur obllgatlon de 
collaborer. 
Par allleurs, las nouvelles dlsposltlons penales proposees vi
sent a lnclter las compagnles aerlennes tltulalres d'une con
cession pour le transport regulier des voyageurs ä garantlr le 
respect par leurs passagers des conditlons d'entree en 
Sulsse. 
Cette Initiative a ete lancee a une epoque oi'J la Sulsse 
comptalt, sulte ä la guerre du Kosovo, un nombre lmportant 
de requerants d'aslle et de personnes admlses ä tltre provl
solre dont la presence entraTnalt des frais eleves. Dans !'In
tervalle, plus de 32 000 personnes sont retournees dans 
leur pays dans le cadre du programme d'alde au retour au 
Kosovo. Paralli:llement, le nombre de nouvelles demandes 
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d'aslle deposees en Sulsse n'a cesse de reculer pour atteln
dre aujourd'hul des chlffres anterleurs a la guerre de Bosnle. 
La leglslation sulsse a deJa Integre le prlnclpe de !'Etat tlers 
s0r. D'une part, le requerant d'aslle peut ötre envoye a tltre 
preventtt dans un Etat tlers lorsque la poursulte de son 
voyage dans cet Etat est posslble, llclte et qu'elle peut ral
sonnablement ätre exlgee. D'autre part, la Suisse n'entre 
pas en matli:lre sur la demande d'aslle d'un requerant pou
vant se rendre dans un pays dans lequel II falt l'objet d'une 
demande d'aslle en cours d'examen. En outre, appllquer le 
prlnclpe de l'Etat tlers s0r presuppose qua l'Etat en questlon 
sera dispose a readmettre les personnes ayant translte par 
son terrltolre avant d'entrer en Sulsse. On peut largement 
douter de cette generosite de la part de nos volslns. 
Les prestatlons d'asslstance sont remboursees par la Con
federatlon aux cantons conformement a la repartltlon des 
competences, sur la base en prlnclpe d'un taux valable pour 
l'ensembie du pays. Les differences d'un canton ä l'autre ne 
sont prlses en conslderatlon qua pour ce qui conceme le nl
veau des loyers et des prlmes d'assurance-maladle. Las 
montants fortaitalres rembourses sont le resultat de mesures 
d'economles et sont deja inferleurs de 20 pour cent aux 
montants verses ordlnalrement au tltre de l'assistance publl
que. De plus, le prlnclpe conslstant a fournlr des prestatlons 
en nature et ä deslgner un dentlste-consell par le canton est 
depuls longtemps applique dans le cadre du systeme de 
l'asslstance aux requerants d'asile. A cet egard, !'Office fe
deral des refugles a definl des normes appllcables en ma
tli:lre de traltements dentaires, notamment sur la conserva
tion dentaire et sur las traltements antldouleur. 
II convient en outre de relever qua les cantons sont dejä con
tralnts, dans le domalne des soins medlcaux, de restrelndre, 
pour les requerants d'aslie, le llbre cholx de i'assureur-mala
dle et du foumisseur de prestatlons. t.:on voit donc que, en 
matlere d'asslstance, les preoccupatlons des auteurs de 
l'lnltlatlve populaire sont satlsfaltes dans une !arge mesure. 
t.:lntroductlon des disposltlons penales ä l'encontre des en
treprlses de transport ne respectant pas l'obllgatlon de ga
rantlr le respect, par des personnes transportees, de la 
reglementation suisse en matiere d'entree sur le terrltolre, 
fait l'objet d'un examen approfondl dans le cadre de la revl
sion totale de la lol federale sur le sejour et l'etablissement 
des etrangers (LSEE). Une dlsposltlon a ce sujet a deja ete 
mise en consultatlon, et elle rencontre un accuell plus qua 
favorable. 
Las objectHs vlses par les auteurs de l'inltiatlve sont en 
grande partle attelnts par la leglslatlon en vlgueur. S'agls
sant des proposltions vlsant ä appliquer le prlnclpe de !'Etat 
tiers s0r et ä lntrodulre des sanctlons ä l'encontre des com
pagnles aerlennes, les reglementatlons compli:ltes et efflca
ces sont en cours d'elaboratlon dans le cadre de la revlsion 
de la LSEE et de la lol federale sur l'aslle. Quant aux mesu
res concernant, d'une part, la reductlon ä un mlnlmum des 
prestatlons d'assistance et des solns de sante garantls aux 
requerants et, d'autre part, l'excluslon du marche du travall, 
alles sont ä la fois dlsproportionnees et extrömement dlfflcl
les ä mettre en oeuvre. En falt, alles entraineralent blen plus 
de depenses supplementalres, parce que las requerants 
seralent totalement dependants de i'asslstance sulte a leur 
excluslon du marche du travall et qu'II faudrait operer des 
lnvestlssements supplementalres dans les programmes 
d'occupatlon. 
Notons encore que plusleurs Initiatives antl-etrangers ont 
ete soumlses au peuple avec las resultats qua l'on salt. En 
particulier, las initiatives populalres «contre l'lmmlgratlon 
clandestlne» de 1993 et apour une reglementatlon de l'lmml
gratlon» de 1994 ont ete, toutes les deux, largement reje
tees. 
Le Conseil federal, le Conseil des Etats, par 36 volx con
tre 6, et votre commlsslon, par 14 volx contre 6, vous propo
sent de ne pas donner sulte a cette Initiative populalre et de 
recommander au peuple son rejet. 

Fehr Hans (V, ZH): Heute Morgen hat mich auf dem Weg 
zum Bundeshaus ein CVP-Kollege überholt, und Ich habe 
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Ihn natürlich hoffnungsvoll gefragt: Wirst du unsere Initiative 
unterstützen? Da hat er gesagt: Ich kann leider nicht, sie Ist 
leider «überholt». Ich hoffe, dass der CVP-Fraktlon heute 
bessere Argumente einfallen, als dass diese Initiative Ober
holt sei. Sie Ist es welss Gott nicht. Sie Ist dringend nötig. 
Nehmen Sie die Tatsachen zur Kenntnis! Beim Bundesrat 
und bei der herrschenden Regelung gilt das «Prinzip Hoff
nung». Es werden dann schon nicht so viele Asylbewerber 
kommen, und sie werden dann schon wieder hinausgehen. 
Das hat sich nicht bewahrheitet, und die Stärke der Volks
initiative «gegen Asylrechtsmissbrauch» liegt vor allem In 
Ihrer präventiven Wirkung. Es werden wesentlich weniger 
Asylgesuche eingehen, weil die Schweiz nicht mehr derart 
attraktiv sein wird für «Asylrechtsmlssbraucher», für Illegale, 
für Leute, die wir eben nicht wollen und für die unser Asyl
recht auch nicht gemacht Ist. 
Ich bitte Sie, zur Kenntnis zu nehmen, dass die Attraktivität 
der Schweiz für Asylsuchende und eben auch für «Asylmlss
braucher» ausserordentllch hoch Ist. Denken Sie an die FOr
sorgelelstungenl Sie sind Im Internationalen Vergleich sehr 
hoch. Denken Sie an Unterkunft, Verpflegung, ärztliche Ver
sorgung; denken Sie an die Bewegungsfreiheit, an den 
Krankenkassenschutz; denken Sie an die Möglichkeit eines 
jahrelangen Aufenthaltes, weil man mit ausgetüftelten Be
schwerderechten und mit Anwälten den Aufenthalt verlän
gern kann und am Schluss gar nicht mehr gehen muss! Wir 
müssen diese Attraktivität durch diese Initiative mit Ihrer 
hauptsächlichen präventiven Wirkung senken. 
Nehmen Sie ein paar Zahlen zur Kenntnis, dann können Sie 
nicht mehr sagen, die Initiative sei überholt oder man renne 
damit offene Taren ein. Wir hatten 17,2 Prozent mehr Asyl
gesuche Im Jahr 2001 als Im Vorjahr. Davon stammten fast 
3500 von Leuten aus der Bundesrepublik Jugoslawien und 
Ober 1200 von Leuten aus Bosnien-Herzegowina. Das sind 
zwei Länder, die angeblich befriedet sind, wo es keine Asyl
grunde mehr geben müsste und dürfte. 
Nehmen Sie weiter zur Kenntnis, dass die Schweiz gemäss 
der Statistik der Asylgesuche In der zweiten Hälfte der 
Neunzigerjahre 267 Gesuche pro 1 O 000 Einwohner hatte. 
Das Ist ein absoluter Rekord. Deutschland hatte 98 Gesu
che, Grossbritannlen n und Frankreich ganze 34. Italien, 
das eigentlich gar kein Asylrecht praktiziert, Ist auf dieser 
Liste schon gar nicht aufgeführt. Italien hat nämlich praktisch 
nur ein Transltasylrecht, und die Leute sollen möglichst 
rasch welterzlehen In Länder wie die Schweiz, wo man eben 
mehr zahlt. 
Nehmen Sie bitte auch zur Kenntnis, dass wir Im Asylbereich 
In unserem lande, trotz angeblicher Erfolge, Immer noch 
rund 100 ooo Personen haben. Die Zahl wäre noch um 
40 000 höher, wenn man seit dem Jahr 2000 nicht 40 000 
Leute aus der Statistik herausgenommen und als so ge
nannte ausländerrechtllche Personen taxiert hätte. Die Aner
kennungsquote, das müssen Sie auch wissen, liegt Im Mittel 
nach wie vor unter 1 O Prozent, das helsst, bei Ober 90 Pro
zent haben wir es mit Schelnf!Qchtlingen und mit Illegalen 
Einwanderern zu tun. 
Wir brauchen für diesen Missbrauch Immer noch rund eine 
Milliarde Franken pro Jahr. Man sagt, der Betrag sei stark 
hinuntergegangen - eine Milliarde Franken Ist ein enormer 
Betrag! Dazu kommen noch die Leistungen von Kantonen 
und Gemeinden; die Milliarde Ist nur der Bundesbeitrag. In 
den letzten Monaten haben x Gemeinden Im Kanton Zürich 
einen Brief von der kantonalen Regierung bekommen, In 
dem es helsst, sie müssten mehr Kapazität schaffen, es kä
men mehr Asylbewerber auf sie zu. In dieser Situation - ge
nau In dieser Situation - Ist diese Initiative «gegen Asyl
rechtsmissbrauch» dringend nötig. 
Die beiden Berichterstatter haben auf die Massnahmen hin
gewiesen. Ich kann mich da kurz halten. Die Drittstaatenre
gelung Ist nichts Unmenschliches. Wenn jemand aus einem 
sicheren Drittstaat In die· Schweiz kommt, dann welss er, 
dass auf sein Gesuch nicht eingetreten wird, dann welss er: 
Ich habe keine freie Wahl des Asyllandes mehr. Es geht ge
gen die freie Wahl des Asyllandes. Die Drittstaatenregelung 
Ist vergleichbar mit dem Erstasylabkommen von Dublin der 

EU, von dem Sie ja dauernd hinausposaunen, wie gut es 
sei. Nur, das Dubllner Abkommen wird keine Wirkung ha
ben, weil sich nämlich Italien Oberhaupt nicht an das Abkom
men hält und halten wird. Von dort kommen am meisten 
Asylanten In die Schweiz. Die Drittstaatenregelung Ist ein 
hervorragendes Instrument, ein menschliches Mittel der Prä
vention, das wir unbedingt brauchen. 
Der Bundesrat hat mit der Drittstaatenregelung Handlungs
freiheit. Er kann fQr ein Land, In dem krlegsähnllche Zu
stände auftreten oder aus dem mehr Asylbewerber kommen, 
ein Kontingent festlegen und z. B. sagen: Wir nehmen zwei
oder dreitausend Leute auf. 
Ein weiterer wichtiger Punkt: Was heute beim «Prinzip Hoff
nung» fehlt: Wir haben gegen Leute, die sich nicht an das 
Recht halten, praktisch keine Sanktlonsmögllchkelten. Die 
Leute, die Illegal kommen, sind den rechtrnässlg angemel
deten Asylsuchenden praktisch gleichgestellt; sie haben 
keine Nachteile, sie haben zum Teil sogar Vorteile. Endlich 
bringt diese Initiative Sanktlonsmögllchkelten, beispiels
weise reduzierte FOrsorgelelstungen, reduzierte medizini
sche Leistungen, reduzierte Arbeitsmöglichkeiten, wenn ein 
Gesuch abgelehnt wurde, wenn man nicht darauf eingetre
ten Ist, wenn die Mitwirkungspflicht grob verletzt wurde. Das 
sind Tatbestände, die geahndet werden müssen, und end
lich haben wir diese Möglichkeit. 
Ich darf Sie nochmals auf Italien hinweisen: Italien bestimmt 
unsere Asylsituation ganz massgebllch und war schon vor 
dem Antritt der Regierung Berlusconl daran, das Asylrecht 
massiv zu verschärfen. Belsplelsweise soll künftig die Ille
gale Einwanderung der so genannten «clandestlnl» ein 
Straftatbestand sein, und bei Wiederholung wird es dafür 
Gefängnis geben. Ich will Sie nicht an die unglaublichen 
Massnahmen z. B. In Australien erinnern. 
Wir wollen eines machen: Wir wollen mit dieser Initiative die 
Attraktivität des Asyllandes Schweiz elnlgermassen dem eu
ropäischen Umfeld anpassen - nichts mehr und nichts weni
ger. Der Bundesrat sollte uns eigentlich sehr dankbar sein. 
Es wurde vonseiten des Bundesrates mehrfach betont, die 
Volksinitiative sei zum Tell schon verwirklicht, man renne 
also offene Taren ein, verschiedene Massnahmen In der von 
uns gewünschten Richtung seien bereits eingeleitet. Dazu 
muss Ich Ihnen sagen: Dann sollten Sie uns für diese Initia
tive dankbar sein, Frau Bundesrätin Metzler, denn sie geht ja 
in die Richtung, die Sie offenbar elnschlagen. Weiter Ist zu 
sagen, dass es Im parlamentarischen Ablauf ja sein könnte, 
dass Linksparteien oder andere Gruppierungen, HIifswerke, 
Rechtsprofessoren, kirchliche Kreise usw. Ihre guten Vor
schläge unterlaufen und bekämpfen werden, und wir helfen 
Ihnen mit dieser Initiative, Im Asylrecht endlich eine konse
quente Regelung gegen Missbrauch durchzusetzen. 
Das «Prinzip Hoffnung» genagt nicht, und Ich muss Ihnen 
zum Schluss offen sagen: Ich habe relativ wenig Hoffnung, 
dass von der linken Seite eine grosse Unterstützung kom
men wird. Denn es Ist eine leidige Tatsache, dass von dieser 
Seite im Asylbereich, Im ElnbOrgerungsberelch und im Aus
länderbereich eine falsche Politik betrieben wird. Es Ist eine 
Politik des «Jeder soll kommen»; es ist die falsche Polltlk der 
offenen Taren oder sogar der offenen Scheunentore. Das Ist 
bei den Linken und leider auch bei den Granen der Fall. Das 
ist ihr Programm. 
Ich appelliere deshalb vor allem an die Kolleginnen und Kol
legen der bürgerlichen Parteien: Lassen Sie Taten statt 
Worte sprechen. Ich kann Ihnen versichern, dass die Leute 
auf der Strasse, dass ein grosser Tell der Bevölkerung dar
auf wartet, dass nun endlich etwas geschieht, dass man 
nicht nur redet, sondern gegen Asyslrechtsmlssbrauch Ta
ten folgen lässt. 
Ich bitte Sie: Sagen Sie Ja zur Volksinitiative «gegen Asyl
rechtsmissbrauch». Es ist dringend nötig, dass jetzt nicht 
mehr gesprochen, sondern gehandelt wird. 

Bühlmann Coclle (G, LU): Es Ist ein ziemlich schwer ver
daulicher Brocken, den uns die SVP-Fraktlon hier serviert. 
Da in absehbarer Zelt die aussenpolltlschen Themen kein 
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Proflllerungsfeld mehr bieten, Ist die SVP mit der Asylthema
tik natOrllch im Jahr vor den Wahlen strategisch gut positio
niert. Unter diesem Aspekt muss man denn auch diese 
Volkslnltlatlve polttlsch einschätzen. 
Es geht der SVP-Fraktion, wenn Sie jetzt Herrn Fehr wieder 
zugehört haben, In der ganzen Migrations- und Ausländer
politik ja nicht primär um das Lösen von Problemen, obwohl 
sie das Immer wieder zu tun vorgibt, sondern es geht eben 
darum, hier drin «Volkes Stimme» zu vertreten. Es geht 
darum, ein Thema, das Emotionen auslöst, das Wählerzu
lauf garantiert, Immer wieder auf die politische Agenda zu 
setzen. 
So Ist denn auch der Inhalt der Volkslnltlatlve zu verstehen. 
Es geht nicht um das Lösen von Problemen In der Asylpoll
tlk, sondern es geht darum, mit möglichst scharfen Positio
nierungen Forderungen aufzustellen, die In der Praxis völlig 
untauglich sind. Sie können sich doch Im Ernst nicht vorstel
len, dass die Forderung, auf die Gesuche von Asylsuchen
den, die Ober ein sicheres Drittland eingereist sind, sei nicht 
mehr einzutreten und solche Personen seien In diese Län
der zurückzuschaffen, von den Nachbarländern akzeptiert 
würde! Es geht nicht darum; es geht um die faktische Aus
höhlung des Asylrechtes. Denn Im Klartext würde die An
nahme der Volkslnltlatlve bedeuten, dass die Schweiz auf 
fast keine Gesuche mehr eintreten müsste, wen Asylsu
chende ja nicht vom Himmel fallen, sondern Ober ein Nach
barland ins Binnenland Schweiz einreisen müssen. Das 
helsst In der Praxis: Die Schweiz tritt auf fast kein Asylge
such mehr ein. Die Leute könnten aber nicht zurückgeschafft 
werden, weil - wie Ich es schon gesagt habe - die Nachbar
länder sie mit Bestimmtheit nicht zurücknehmen würden. Sie 
wären dann In der Schweiz ohne status: Wenn auf ihr Ge
such nicht eingetreten werden kann, dann wären sie also 
auch nicht Asylsuchende, hätten also einen äussert prekä
ren status. Zudem welss man: Je prekärer der status einer 
Gruppe, umso grösser das Risiko, sich mit Diebstahl, Dro
genhandel und anderen Illegalen Methoden Ober die Run
den zu bringen. Damit wären die Leute dann genau dort, wo 
die SVP sie haben will, um ihnen wiederum den Miss
brauchsvorwurf machen zu können. Das Ist ein ziemlich 
durchschaubares Spiel. 
Herr Fehr hat wiederum erwähnt, dass 90 Prozent der Ge
suchstellerinnen und Gesuchsteller illegal seien und das 
Asylrecht missbrauchen würden. Faktisch helsst das aber 
einfach, dass aufgrund unseres strengen Asylverfahrens nur 
1 o Prozent aus den eingereichten Asylgesuchen herausge
filtert werden. Wenn alle anderen das Asylgesuch missbrau
chen würden, dann gäbe es ja gar keine vorläufig 
Aufgenommenen. Denn das helsst doch, dass es Leute gibt, 
die nicht zurückgeschafft werden können, die also nicht 
Missbrauch betreiben, aber die ganz einfach die strengen 
Anforderungen und Bedingungen unseres Asylrechtes nicht 
erfüllen. 
Das alles welss natürlich Herr Fehr, und das welss auch die 
SVP, aber es tönt natürlich gegenüber der eigenen Wähler
schaft gut, als jene aufzutreten, die den Asylsuchenden end
lich «die Knöpfe elntun». 
Lehnen Parlament und Bundesrat die initiative ab - das 
wird wahrscheinlich heute der Fall sein, weil sie unbrauchbar 
ist -, werden wir als diejenigen diffamiert, die den Asylmiss
brauch nicht stoppen oder die Scheunentore aufmachen 
wollen. Ich höre die Propagandamaschine von Herrn Fehr 
schon laufen; Sie haben vorhin ein «MQsterchen„ davon er
halten. Ehrllcherwelse sollte die SVP sagen, dass sie den 
Zugang zum Asylverfahren faktisch abschaffen und die we
nigen Leute, die es dann Irgendwie doch noch schaffen 
noch mehr an die Kandare nehmen will. Der Umstand, d~ 
auch Jenen 10 Prozent der Asylsuchenden, die heute durch 
strenge Asylverfahren herausgefiltert werden und Asyl be
kommen, kein Asylverfahren mehr gewährt würde -- sie war
den gar nicht mehr · zugelassen, wenn sie Ober einen 
sicheren Drittstaat einreisen --, beweist eigentlich, dass es 
Ihnen nicht um die Missbrauchsbekämpfung geht. 
Es geht der SVP darum, sich neu zu positionieren, In einem 
Feld, das Wählerzulauf verspricht; das Ist ganz klar. Die aus-
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senpolltlschen Themen sind Im Moment nicht mehr auf der 
ll'aktandenllste. Es mag für die SVP gut sein, wenn sie das 
aufgewärmte Asylthema wahlstrateglsch wieder nOtzt; für 
das Klima In der Schweiz Ist es aber sicher schlecht 
Aus all diesen Gründen gibt es nur eine deutliches Nein zu 
dieser Initiative. Wir Grünen werden sie aus Überzeugung 
bekämpfen. 

Clna Jean-Mlchel (C, VS): Namens der CVP-Fraktlon bitte 
Ich Sie, in Übereinstimmung mit der Mehrheit und dem stän
derat die Volkslnltlative «gegen Asylrechtsmissbrauch» klar 
abzulehnen. Namentlich sprechen folgende Gründe für 
diese Haltung: 
1. Die vorgeschlagene Drlttstaatenregelung kann nicht funk
tionieren. 
2. in fQrsorgerechtllcher Hinsicht sind die Anliegen der Initia
tive weitestgehend erfüllt. 
3. Die In der Initiative vorgeschlagenen Sanktionen für die 
Fluggesellschaften sind ungenügend. 
Zur vorgeschlagenen Drittstaatenregelung: Diese kann nicht 
funktionieren, weil sie die Bereitschaft des Drittstaates zur 
Rückübernahme voraussetzt. Davon kann in den meisten 
Fällen gerade nicht ausgegangen werden, weil diese Dritt
staaten auf dem Nachweis oder der Glaubhaftmachung ei
nes vorangegangenen Aufenthaltes auf Ihrem Staatsgebiet 
beharren werden. Dieser Nachweis oder die Glaubhaftma
chung stellen ein kaum realisierbares Unterfangen dar. Im
merhin Ist zu beachten, dass rund 95 Prozent der 
Asylsuchenden illegal In unser Land reisen. Eine Wegwei
sung wird also nur möglich sein, wenn der entsprechende 
Drittstaat feststellbar und überdies zur Rückübernahme be
reit Ist. Das wird er kaum frelwllllg tun. So gilt es auch von 
den Befürwortern dieser Initiative anzuerkennen, dass jede 
Drittstaatenregelung In einem Internationalen Kontext steht. 
Es Ist realitätsfremd zu meinen, dass Rückübernahmen so 
einfach durch ein schweizerische Gesetz anderen staaten 
aufgezwungen werden könnten. Eine Asyl suchende Person 
wird also ohne klaren Hinweis auf einen vorangehenden Auf
enthalt oder lediglich aufgrund einer blossen Aussage kaum 
In den Drittstaat weggewlesen werden können. 
Sofern dieser Nachweis nicht gelingt, müssten die Asylsu
chenden trotzdem weggewiesen werden, und zwar ohne 
materielle Prüfung, ob sie In Ihrem Heimatland verfolgt wer
den. Personen, welche eigentlich als Flüchtlinge anerkannt 
werden müssten, erhielten somit keinen wirksamen Schutz 
vor Verfolgung und keine entsprechende Rechtsstellung. 
Das kann so nicht sein. Eine Drittstaatenregelung, die nicht 
funktioniert, wird nicht elnmal Präventivwirkung erzlelen. 
Zu den fOrsorgerechtllchen Anliegen: Diese sind zum Tell 
schon Im heutigen Recht erfüllt bzw. werden Im Rahmen der 
laufenden Revision des Ausländerrechts und des Asylgeset
zes berücksichtigt. Eine verfassungsrechtllche Verankerung 
dieser Anliegen erweist sich somit als überflüssig. 
Zu den «carrler sanctlons»: Das Anllegen war und Ist be
rechtigt. Fluggesellschaften, welche die Schweiz anfliegen 
und die geltenden Vorschriften der Mitwirkung bei der Elnrel
sekontrolle nicht einhalten, sind mit Strafen zu belegen. Der 
Bundesrat hat von sich aus eine entsprechende Vorschrift In 
die Revision des Ausländergesetzes aufgenommen. Er geht 
aber weiter und will nicht nur, wie In der Initiative verlangt, 
die konzessionierten Fluggesellschaften mit dieser Strafbe
stimmung belegen, sondern auch die Chartergesellschaften. 
Auch diese Forderung wird somit erfOllt 
Die Schlussfolgerung kann folgerichtig demnach nur auf Ab
lehnung der Initiative lauten. Die Forderungen sind bereits 
mit dem geltenden Recht erfüllt bzw. werden Im Rahmen der 
laufenden Revisionen Im Ausländer- und Asylrecht berück
sichtigt; die vorgesehene Drittstaatenregelung Ist, wie ge
sagt, Impraktikabel. 
Die Initiative Ist deshalb zur Ablehnung zu empfehlen. 

Fehr Hans (V, ZH): Herr Clna, Sie sind mir als intelligenter 
Mensch aus dem Wallls bekannt. Warum vermögen Sie 
denn nicht einzusehen, dass diese Drittstaatenregelung, die 
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Sie vorhin als nutzlos oder nlchtpraktlzlerbar bezeichnet ha
ben, eine ganz gewaltige präventive, also «Abhalte»-Wlr
kung fOr potenzielle «Mlssbraucher» haben wird? Warum 
vermögen Sie das nicht zu erkennen? 

Clna Jean-Mlchel (C, VS): Ich danke Ihnen selbstverständ
lich für das Kompllment, das Sie mir hier gemacht haben. Es 
freut mich, dass Sie das so sehen. Ich habe es eigentlich be
reits erwähnt: Was die Drittstaatenregelung betrifft, wie Sie 
sie vorschlagen, Ist es entscheidend, dass ein Drittstaat die
ser Rückübernahme gegenüber auch positiv eingestellt Ist 
und sich zu dieser Rückübernahme verpflichtet. Sie wissen 
auch, dass eine Drlttstaatenregelung, die überhaupt nicht 
funktionieren kann, nie eine Präventivwirkung entfalten 
kann. Sie Ist nämlich derart falsch, dass sie überhaupt keine 
Präventivwirkung entfalten kann. 

Studer Helner (E, AG): Diese Volkslnltlatlve hat ganz klar 
den falschen Titel. Wenn nämlich die Initiative ausschlless
llch das erreichen würde, was der Titel beinhaltet, dann wä
ren wir auch dafür. Niemand, der auf allen Stufen ernsthaft 
Politik macht, will Asylrechtsmissbrauch. Aber wir brauchen, 
so gut es möglich Ist, klare Regelungen. Dass die politischen 
Meinungen da auseinander gehen - ob jetzt mehr oder we
niger -, Ist legitim. Aber nachdem der Titel so lautet, muss 
man sich die Frage stellen, ob die Initiative das erreichen 
kann, wenn man den Inhalt anschaut. 
Die Kommissionssprecher haben schon klar gesagt, dass 
die Revision Jener Punkte - und das Ist auch eine Anerken
nung der Initianten -, bei denen auf der Ebene der Gesetz
gebung unbestritten Konkretes getan werden muss, 
eingeleitet ist. Dazu hat die Initiative durchaus auch beige
tragen. Es Ist auch der Sinn von Volksinitiativen, die Gesetz
gebung zu beeinflussen. Eigentlich könnte Jetzt, wenn es um 
diese Dinge geht, Hans Fehr hierhin kommen und sagen: 
wunderbar, da sind wir uns auf breiter Front einig. Wir kön
nen die Initiative zurückziehen, denn der zentrale Punkt, die 
Frage der Drittstaatenregelung - das kann man zwei, drei 
Mal zu erklären versuchen -, funktioniert so nicht; ausser 
man wlll eben etwas anderes, einen Mechanismus, der be
deutet, dass praktisch keine Asylbewerber mehr In dieses 
Land kommen. Dann muss man es aber so betiteln. Da 
müsste man auch eine Volkslnltlatlve machen, die das klar 
sagt. Wenn jetzt dann die Abstimmung kommt, haben es die 
Befürworter der Initiative natürlich so oder so einfacher. Sie 
können sagen: Seht mal, dieser Titel Ist es; und weh allen, 
die uns nicht hinterherrennen. Sie sind diejenigen, die 
rechtsmlssbräuchllche Dinge unterstützen. Das stimmt 
schllessllch nicht. Viele von uns, aus allen Fraktionen, auch 
aus der SVP-Fra.ktlon, die auf kommunaler und kantonaler 
Ebene beim Vollzug dabei sind, sind doch ernsthaft daran, 
den Missbrauch so weit wie möglich zu vermelden. Da kön
nen Sie auch auf uns zählen. Aber wir müssen dann bei der 
Grundsatzpolltlk auch nichts In die Verfassung schreiben, 
das erstens so nicht stimmt und zweitens so nicht vollzleh
bar Ist. 
Das Ist der entscheidende Grund, weshalb wir - als grosse 
Mehrheit In unserer Fraktion - zu dieser Initiative Nein sa
gen, und zwar formell und materiell. Wir hoffen, dass die Ab
stimmung dann nicht einfach zu einem Plebiszit über den 
angeblichen Missbrauch wird, sondern dass es um den wirk
llchen Inhalt geht. Da werden wir dann wieder miteinander 
debattieren. 

Vermot Ruth-Gaby (S, BE): Die Asyl-Initiative der SVP Ist, 
wie alles, was zu diesem Thema aus dieser Küche kommt, 
fremdenfeindlich und höhlt ganz bewusst die Flüchtlingskon
vention aus. Gerade mit Ihrer Drittstaatenregelung verletzt 
die Initiative die humanitäre liadltlon der Schweiz, die Sie ja 
In ihrem Kampf gegen die Uno mit lauten Falschtönen Immer 
wieder beschworen haben. 
Machen wir doch die Reise eines Menschen, der aus polltl
schen Gründen aus seinem Land geflOchtet und mit einer 
Schlepperorganisatlon In Deutschland gestrandet Ist: Per 

Bus, ZUg oder Autostopp geht es weiter durch Deutschland, 
Frankreich oder ltallen In die Schweiz, wo entfernte Ver
wandte leben. Hier stellt er ein Asylgesuch. Darauf wird Je
doch die Schweiz, sollte die Initiative angenommen werden, 
nicht eintreten. Hier zeigt sich, dass die Initiative eine reine 
Fiktion ist. Sie geht davon aus, dass eine Asyl suchende 
Person in einem sicheren Drittstaat ein Asylgesuch hätte -
Ich betone: hätte - stellen können. 
Etwa 97 Prozent aller Asylsuchenden reisen auf dem Land
weg In die Schweiz. Unsere geographische Lage Ist derart, 
dass alle, die hierher kommen, durch so genannte sichere 
Drittstaaten reisen müssen. Niemand kann behaupten, dass 
Deutschland, Frankreich oder ltallen unsichere Drittstaaten 
seien. Wenn ein Asylsuchender bei uns ankommt, wird er 
also wegen seiner Reiseroute von einem Asylverfahren aus
geschlossen. Denn er hätte Ja - Immer gemäss Initiative -
anderswo ein Asylgesuch stellen können. Zwischen der 
Schweiz und den umllegenden sicheren Drittstaaten besteht 
kein Rücknahmeüberelnkommen -wozu auch. Eine Asyl su
chende Person kann also nicht einfach aufgrund ihrer Aus
sagen wieder nach Deutschland abgeschoben werden, 
ausser Deutschland Ist damit einverstanden - da hätte Ich 
meine Zweifel. Es braucht In jedem Fall eine Überprüfung. In 
der Schweiz Ist die Person vom Asylverfahren ausgeschlos
sen. Aufgrund des Non-Refoulement-Gebotes kann sie auch 
nicht In Ihre Heimat zurückgeschoben werden, ohne dass 
Ihre vorgebrachten Fluchtgründe eben In einem Asylverfah
ren geprOft werden. Dadurch wird dann auch die Flüchtllngs
konventlon verletzt. Was passiert mit diesen Menschen? Sie 
werden hier bei Ihrer Familie oder Ihren Verwandten leben 
und haben nicht die geringste Chance, asylrechtllch korrekt 
behandelt zu werden. Damit sind sie schutzlos, ohne Aner
kennung, haben kein Anrecht auf lntegratlonslelstungen und 
werden In die Illegalität abgedrängt - was das helsst, zeigen 
uns die «sans-paplers». 
Die Initiative will zudem auch die Fürsorgeleistungen noch 
weiter kürzen und die medizinische Versorgung nur auf Not
fälle beschränken. Ausserdem fordert sie, nachdem der 
Bundesrat eingesehen hat, dass ein restriktives Arbeitsver
bot nur wenig oder nichts bringt, das Arbeitsverbot sei zu 
verschärfen. Heute sind die Fürsorgeleistungen für die Asyl
suchenden um rund 20 Prozent tiefer als für Schweizerinnen 
und Schweizer. Weitere Einsparungen sind einfach nicht 
denkbar, will man die Menschen nicht verelenden lassen. 
Zudem gilt fQr Asylsuchende bereits heute die einge
schränkte Ärztewahl, und sie haben nur zu einer kosten
gOnstlgen Gesundheitsversorgung Zugang. Arbeitsverbote 
führen nicht nur zu sozialen Spannungen, sondern kommen 
den Staat auch sehr teuer zu stehen; denn Asylsuchende 
ohne Arbeit sind auf Fürsorgegelder angewiesen. Wir haben 
In der Schweiz bereits ein sehr restriktives und auf weiten 
Strecken fragwürdiges Asylgesetz. 
Die Initiative will es nochmals verschärfen. Damit will die 
SVP kein einziges Problem lösen, sondern ganz einfach vor 
den Wahlen Stimmung gegen die ausländische Wohnbevöl
kerung machen. Sie will den Zugang zum Asylverfahren 
schllessen, die Schweiz vor Asylsuchenden «bewahren». 
Sie - hier spreche Ich die Mitglieder der SVP-Fraktlon an -
spielen damit ein äusserst gefährliches Spiel und nehmen 
bewusst eine Gewalteskalation gegen Ausländerinnen und 
Ausländer In Kauf. 
Die BP-Fraktion lehnt die Volkslnltlatlve selbstverständlich 
ab. 

Beck Serge (L, VD): l!lnltlatlve populalre «contre las abus 
dans le drolt d'aslle» a ete lancee, II convlent, Je crols, de le 
rappeler, dans un contexte d'afflux lmportant de deman
deurs d'aslle en provenance du Kosovo en ralson de la 
guerre qul ravagealt cette reglon. II taut relever egalement 
que, depuls lors, plus de 32 ooo de ces requerants d'aslle 
sont retournes chez eux gräce a l'efflcaclte du programme 
d'alde au retour. 
l!lnitiatlve populalre qul nous est presentee part de preoccu
pations qul sont legltlmes. La commlssion l'a reconnu, le 
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groupe liberal le reconnalt aussl volontlers. II y a cependant 
deux types d'lnconvenlents qul s'opposent a l'acceptatlon de 
cette Initiative. 
D'une pert, une partle des proposltlons contenues dans l'lnl
tlatlve est deJa r6allsee ou est en vole de l'Atre. En particu
ller, les prestatlons accordees aux requerants sont d'ores et 
deJa lnferleures d'envlron 20 pour cent a celles allouees ä la 
populatlon resldante qul dolt recourlr a l'alde soclale, et ces 
prestatlons accordees aux requerants d'aslle le sont le plus 
souvent en nature. Le nlveau, en comparalson Internatio
nale, de l'alde accordee a ces demandeurs, compte tenu du 
pouvolr d'achat, et Je crols que c'est lä qu'll s'agit de compa
rer ce qul est comparable, est proche de celul des autres 
pays europeens. Le cholx des fournisseurs de prestations 
dans le domalne de la sante est d'ores et deJä restrelnt pour 
les requerants d'aslle par les prescrlptlons cantonaies, et 
c'est lä encore un polnt de !'Initiative qul est d'ores et deja 
reallse. En ce qul concerne les sanctlons ä l'egard des 
transporteurs aerlens, le Conseil federal s'est engage, et II 
arrlve, dans son proJet de revislon de la lol federale sur le se
Jour et l'etabllssement des etrangers, avec de telles sanc
tions ä l'egard des transporteurs qul ne respecteralent pas 
leurs obllgatlons de contröle de validlte des documents de 
voyage des personnes qul utlllseralent leurs servlces. 
D'autre part, II y a un deuxleme type d'obstacles qul est celul 
des regles du drolt International. En partlculler, c'est le cas 
pour le prlncipe de l'Etat tlers s0r. Cette regle est theorique
ment parfaltement coherente et adequate et devralt pouvolr 
Atre appliquee, reconnalssons-le avec les lnitiants. Malheu
reusement, le drolt International publlc ne permet pas de 
contralndre l'Etat tiers repute s0r ä reprendre les requerants 
qul en provlennent, et II n'est pas possible, nl serleux de volr 
notre pays decreter une legislatlon unilaterale et perfalte
ment declamatolre parce qu'inapplicable en cas de proce
dure de renvol. 
Je crols que la necesslte de redulre l'attractlvlte de notre 
pays pour les requerants d'aslle est egalement a reconnai
tre. Cette attractlvlte, reconnalssons-ie, est avant tout eco
nomlque et due a notre nlveau de vle qul est nettement 
superleur a celul des pays d'orlglne des demandeurs d'aslle. 
Je crols qu'II y a deux elements fondamentaux ä l'egard de 
la reduction de l'attractivlte, dont la premlere est la rapldite 
de la procedure d'examen des demandes d'aslle. Madame 
la Conselllere federale, Je crols que nous avons lä encore 
des progres lmportants a reallser, mAme sl nous reconnals
sons qu'un certaln nombre d'efforts ont ete accomplls dans 
ce domalne. 
Le deuxleme polnt fondamental, c'est la concretlsatlon des 
possibilites de renvol, ce qul - et nous retrouvons lä de nou
veau les regles du drolt International public - postule rac
cord des pays d'orlgine ou, le cas echeant, mals c'est la une 
polltlque difflclle ä appllquer, de pays tlers qul seralent prAts 
ä les accuellllr. 
En ce qul concerne l'exemple de l'ltalle, qul a ete clte par M. 
Fahr Hans tout a l'heure, reconnalssons que la polltlque de 
ce pays est pour le molns contradlctolre - Je crols que les 
actualltes de cette semalne, qul ont vu l'ltalle et son gouver
nement accepter 1000 requerants d'aslle arrlves sur un 
cargo en perdltlon, apres des declslons contradlctolres -
pour le molns Intelligible et fort variable. II est vral que nous 
risquons de volr une certalne proportlon de ces requerants 
parvenlr dans notre pays. A l'egard de telles lncoherences 
politlques et, Je dlral, un tel manque de solldarlte ä l'egard 
des autres Etats europeens, Je pense que le Conseil federal 
dolt utillser d'autres moyens de presslon, dans d'autres do
malnes de relatlons polltlques ou economlques que nous 
avons avec l'ltalle, pour amener ce pays ä revolr tres serleu
sement sa polltlque d'lncltatlon occulte a la mlgration des re
querants d'aslle vers d'autres pays europeens. 
Je crols que, entre l'angellsme dont la gauche falt souvent 
preuve dans le domalne de l'aslle et la mlse en place de me
sures qul sont lnappllcables, II y a Heu de cholslr une voie 
pragmatique qul est celle qul a ete pratlquee Jusqu'a malnte
nant par le Conseil federal, en partlculler au cours des der
nleres annees. Nous avons vu un certaln nombre de modifl-
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catlons legislatives pragmatlques qul tendent a redulre l'at
tralt de notre pays pour des demandeurs d'asile de type eco
nomlque. Je crols qu'II y a encore un effort supplementalre ä 
faire dans l'amelloratlon de l'efflcaclte et la concretlsatlon 
des mesures de renvol. 
Pour le raste, certalnes perspectlves pour une regulation co
herente, sans qu'elles solent excluslves et preJudlciables au 
plan humanltalre, s'offrent ä notre pays dans le cadre des 
Accords de Dublin. Mals, la, Je ne suls pas persuade qua les 
lnltlants solent tres favorables ä la ratlficatlon par notre pays 
a court ou moyen terme de ces accords qul, pourtant, per
mettrelent sans doute d'apporter de nombreuses reponses 
satlsfalsantes aux derapages qu'II peut y avolr dans le do
maine de l'aslle. 
Le groupe liberal vous lnvlte ä sulvre la proposltlon de la ma
Jorlte et a recommander au peuple et aux cantons de reJeter 
l'initlatlve populalre «contre les abus dans le drolt d'aslle». 

Vallender Dorle (R, AR): Namens der FDP-Fraktion möchte 
Ich zu dieser SVP-lnltlatlve Stellung nehmen. Sie wirft einige 
grundsätzliche formelle und materielle Fragen auf. 
1. Gibt es Jemanden Im Saal, der tar den Rechtsmissbrauch 
eintritt? Ich hoffe nicht. Rechtsmissbrauch Jeder Art Ist viel
mehr abzulehnen - sei es Im Steuerrecht, Im Raumpla
nungsrecht, Im Strassenverkehrsrecht, kurz: In unserer ge
samten Rechtsordnung. Darum Ist dieser Grundsatz auch 
Im Kapitel ccElnleltung» des ZGB, In Artikel 2 Absatz 2, statu
iert. Es helsst dort: «Der offenbare Missbrauch eines Rechts 
findet keinen Rechtsschutz.» Was fQr die gesamte Rechts
ordnung gilt, gilt auch fQr ihre Teilbereiche, d. h. tar das Asyl
recht selber. Insofern Ist der gewählte Titel dieser Volkslnl
tiatlve eine Platlt0de. Der Titel will aber auch gezielt 
Ressentiments schaffen: Er suggeriert nämlich, dass vor
nehmlich Asylanten Rechtsmissbrauch betreiben worden. 
Damit Ist auch schon das Ziel der Initiative offen gelegt: Es 
geht um die Diffamierung von Asylanten. 
2. Damit komme Ich zum Inhalt der Initiative selber. Einer Ih
rer Ansatzpunkte ist, dass Asylsuchende aus einem siche
ren Drittland bei uns kein Asylgesuch mehr stellen d0rfen. 
Dies läuft auf eine Verhinderung von Asylgesuchen hinaus. 
Warum? Weil wir von befreundeten Staaten umgeben sind. 
Dies hat sogar die SVP selber erkannt, schreibt sie doch In 
Ihrem Argumentarium gemäss Internet, dass sich dies auch 
wieder ändern könnte. Können Sie sich vorstellen, dass 
Österreich, Italien, Frankreich, Liechtenstein und Deutsch
land unsere Feinde werden? Auch die Offerte der SVP, Asyl
gesuche könnten auch Im Ausland bei der Schweizer 
Vertretung gestellt werden, tönt eher zynisch. Wie sollen 
sich bedrohte Familien, Frauen mit Kindern, Männer auf der · 
Flucht bei der Schweizer Vertretung melden, einen Antrag 
ausfQllen und dann in Ihre bedrohten Häuser zurückkehren 
und In aller Ruhe, vom Tode bedroht, auf die Behandlung 
des Gesuches warten? 
3. Es geht der SVP mit dieser Volksinitiative darum, Ihre 
Ausländerfeindlichkeit zu demonstrieren. Damit hat sie ver
drängt, was sie noch In der zweiten Sesslonswoche zur Par
lamentarischen Initiative Back verkündet hatte: Bewohner 
aus Polen oder aus Nordafrika seien plötzllch willkommen -
als Arbeitskräfte natürlich und erst noch zu billigeren als den 
EU-Löhnen. Aber die Verantwortung fQr ein menschenwürdi
ges Wohnen oder Ihre Rückreise wollte sie nicht überneh
men. Ich kann mir auch schon sehr gut vorstellen, wie es 
von der SVP tönen würde, wenn plötzlich z. B. die vom Re
gime verfolgten Algerier bei uns um Asyl bitten würden. 
4. Die Initiative Ist aber auch nicht umsetzbar. Wenn die Asyl 
suchende Person sagt, sie sei aus einem sicheren Drittstaat 
eingereist, würde die Schweiz nicht auf das Asylgesuch ein• 
treten, aber kein Drittstaat wäre verpflichtet, die Person zu
rückzunehmen; die R0ck0bernahmeabkommen sehen dies 
entsprechend vor. Damit wäre die Person dazu verpflichtet, 
In der Schweiz zu bleiben, und wir müssten das natürlich 
auch tolerieren. Also bringt die Initiative nichts. 
5. Die anderen Vorschläge, wie «carrler sanctions», Ein
schränkung der Sozlalhllfe fQr Asylsuchende und vorläufig 
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aufgenommene Personen oder Einschränkung des Zugangs 
zum Arbeitsmarkt sind bereits umgesetzt oder sind In den 
laufenden Revlslonsvorhaben Integriert. Sie sind ebenso zu 
schQtzen und zu verfolgen wie die Durchsetzung des Asyl
rechtes an sich. Der Bundesrat hat denn in der Vergangen
heit - In der Folge des Kosovokonfllktes - seine Führungs
aufgabe auch wahrgenommen. 
Wohl selten hatten wir wie In dieser Session Gelegenheit, 
die doppelte Moral der SVP so direkt zu verfolgen. Diese 
doppelte Moral verdient es, ohne RQckslcht offen gelegt zu 
werden, und sie verdient vor allen Dingen keinen Schutz. 
Deshalb beantrage Ich Ihnen namens der FDP-Fraktion, 
diese Initiative zur Ablehnung zu empfehlen. 

Dunant Jean Henrl r,J, BS): Trotz evidenter Flucht vor tat
sächllcher oder drohender Gewaltanwendung - ein Beispiel 
dafOr Ist die Vertreibung von Kosovo-Albanern aus Kosovo 
Im Jahre 1999 - entsprechen sich Menschenrechtssituatio
nen und Asylbewerberzahlen nicht, wenn man die globale 
FIQchtllngspopulatlon, d. h. die Gesamtheit der vom FIQcht
llngskommlssarlat der Vereinten Nationen als FI0chtllnge 
ausgewiesenen Personen, als Indikator für die mlgratlonsre
levante Verfo(gungssltuatlon In aller Welt heranzieht Diese 
Population Ist In den Jahren 1983 bis 1992 von 10,4 auf 
17 Milllonen Menschen, also um ungefähr 63 Prozent, ange
wachsen. Im gleichen Zeitraum Ist jedoch die Zahl der Asyl
bewerber In westlichen Gesellschaften um fast 700 Prozent 
angestiegen. 
Die Mehrheit der Ausländer, die bei uns heute ein Asylver
fahren durchlaufen, sind Menschen, die lediglich auf der Su
che nach besseren Lebensmöglichkeiten, nach einer neuen 
Lebensperspektive oder einfach nach Arbeit sind. Sagen wir 
es doch! Diese Migranten, die In der Regel Illegal In die 
Schweiz einreisen und danach ein Asy!gesuch stellen, bean
spruchen hier Wohnraum, F0rsorgegelder und Arbeitsplätze. 
Ihre Kinder gewinnen an vielen öffentlichen Schulen die 
Oberhand. Wo sie sich In grösserer Zahl niederlassen, ver
ändern sie das soziale Umfeld grundlegend. Einheimische 
fOhlen sich in angestammten Quartieren plötzlich fremd und 
verlegen Ihren Wohnsitz, sofern sie das können. Fragen Sie 
nur einmal die Einwohner im unteren Kleinbasel. Die War
nung vor zu viel Zuwanderung - vor allem vor unkontrollier
ter Zuwanderung - Ist politisch unkorrekt, aber wegl0gen 
lassen sich die Probleme nicht Polltlcal Correctness weicht 
der Einwanderungswirklichkeit aus. Toleranz und Geduld hö
ren jedoch dort auf, wo unsere Bevölkerung mit ausländi
scher Krlmlnalltät konfrontiert wird. In den grossen Städten, 
auch In kleineren Ortschaften, hat die ausländische Krimina
lität zugenommen, hat sich ausgebreitet und aufgedrängt 
und erreicht jetzt erschreckende Proportionen. Sie brauchen 
ja nur jeden Tag die Zeitung aufzuschlagen. Die verantwortli
chen Politiker- das sind Im Grunde genommen wir- und die 
verantwortlichen Polizeibehörden geben dies ungern und 
auch nur mit grösster ZurOckhaltung zu. Konkret: Im Kanton 
Basel-Stadt Ist der Herolngrosshandel fest in den Händen 
von albanischen Gruppierungen. Der Kokalngrosshandel 
wird hauptsächlich von Gruppierungen von Schwarzafrika
nern und von Personen aus SQd- und Mittelamerika domi
niert. 
Asylsuchende unter 30 Jahren, die sich nicht länger als zwei 
Jahre In der Schweiz aufhalten, werden 0berdurchschnlttllch 
oft wegen Drogenhandels verurteilt. Vor lauter Angst, der 
Fremdenfelndllchkelt und des Rassismus bezichtigt zu wer
den, wenden wir von diesen Tatsachen den Blick ab, ver
stopfen uns die Ohren, bagatellisieren die Situation oder 
versuchen gar, soziologische Argumente zu finden. Zu Letz
teren gehören natürlich Erklärungen wie: Wir sind reich, sie 
sind arm; Drogen sind Ersatzmittel f0r fehlende Nächsten
llebe; ein Abgleiten dieser Menschen Ins Verbrechen Ist 
nachvollziehbar wegen der ungleichen G0tervertellung zwi
schen Ihnen und uns. FrOher oder später wird diese Ver
schwörung des Schwelgens und die UnterdrQckung längst 
bekannter Tatsachen zu ungesetzlichen Reaktionen bei je
nen führen, die sich durch die genannten Zustände direkt 
benachtelllgt fühlen. 

Mit Recht wird Fremdenfelndllchkelt bekämpft. Doch wird 
diese, wenn die Schmerzgrenze überschritten Ist, eines Ta
ges unweigerlich explodieren. Übergriffe auf unschuldige 
Ausländer werden nicht ausbleiben. Noch protestiert der ge
duldige Bürger nur verbal. Er kann es nicht verstehen, dass 
das Asylrecht dazu missbraucht wird, Drogenhändler und 
Verbrecher aller Art bei uns aufzunehmen. 
Unsere Behörden beschwichtigen die Bevölkerung, wo sie 
können. Sie zeigen Verständnis für das Gefühl der Unsicher
heit In der Bevölkerung, sie sprechen von Präventlvmass
nahmen und kleinen Delinquenten anstatt von Bestrafung 
von Verbrechern, die die Bevölkerung erschrecken und die 
Jugend vergiften. Es wäre Jetzt höchste Zelt, dass der staat 
In dieser Angelegenheit wieder die Initiative übernimmt und 
denjenigen, die wir grosszüglg aufgenommen haben, klar 
zeigt, dass es einige Regeln In unserer Gesellschaft gibt, die 
man nicht Immer wieder ungestraft verletzen kann. 

Schwaab Jean Jacques (S, VD): J'al envie de dire qu'il n'y 
a pas grand-chose a dlre sur l'inltlatlve populalre de l'Unlon 
democratlque du centre, slnon qu'elle dolt sublr le sort de 
toutes celles qul l'ont precedee, notamment en 1996 et an 
2000. 
Pour ma part, le message du Conseil federal est clair; II suf
flt, sl besoln est, a se forger une oplnlon. Je crols qua c'est 
faire beaucoup d'honneur aux auteurs de l'lnltlatlve qua d'y 
consacrer un long debat. lls ne sont d'allleurs pas tellement 
presents dans la salle. Mals c'est a eux qua je voudrals dlre 
une ou deux verites pas tres agreables, mals a mon avls n&
cessalres. 
Bien sar, Je ne suls pas contre le princlpe de l'fnltlative popu
laire, c'est le Jeu democratlque. Je ne suls mäme pas contre 
les ldees, mäme lorsqu'elles sont detestables, alles relevant 
de la liberte d'expresslon. Mals c'est contre l'exploltatlon de 
sentlments bas qua les humalns peuvent avolr les uns con
tre las autres qua Je m'eleve. Une exploitatlon doublee d'une 
forme d'escroquerle, pulsqu'on promet l'llluslon d'un petlt 
pays heureux, tout seul au milieu d'un monde d'affreux peu
ple d'lndlvldus qul ne pensent qu'a nous envahlr pour mleux 
nous depouiller de ce qua nous avons consclencleusement 
epargne. 
Oh, J'entends deja vos protestations effarouchees et lndl
gnees: nous ne sommes pas des raclstes, nous ne sommes 
pas des xenophobes, nous ne sommes mäme pas egoTstesl 
On ne peut slmplement pas recuellllr tous les malheureux du 
monde. Eh bien c'est faux. Las auteurs de l'lnltiatlve sont 
des xenophobes! La demonstratlon an a ete falte lors des 
dernleres electlons vaudolses, le week-end dernler. Au pre
mler tour, en mäme temps qua nous votlons pour ou contre 
l'adheslon a l'ONU, un candldat marginal dont le seul pro
gramme - si l'on peut parler de programme - etalt la halne 
de l'etranger, ce seul candidat a recuellll 5000 suffrages 
sur son nom. Au deuxi&me tour, lorsque les opposants a 
l'ONU - qul sont pour beaucoup las mämes qua las partt
sans de votre Initiative, Mesdames et Messieurs du groupe 
de l'Unlon democratlque du centre, ou plutöt las sulveurs de 
cette Initiative - ne se sont plus deplaces, le candldat raclste 
n'a mäme pas obtenu 300 volx. 
Au molns pour l'ONU les choses etalent clalres. Chacun 
pouvalt apprecler les arguments pour et contre. Mals cette 
Initiative, qul concerne l'aslle, est beaucoup plus perverse. 
Elle l'est d'abord par son tltre. Comment peut-on ätre contre 
des mesures destlnees il. prevenlr des abus? Cr, ce qua l'on 
veut vralment par cette Initiative, ce n'est pas lutter contre 
les abus, mals detrulre ce qu'il raste de notre vocatlon de 
terre d'accuell qul devralt faire, au contralre, l'honneur de la 
Sulsse. C'est un prlnclpe fondamental du drolt que l'abus ne 
beneflcle de toute manlere d'aucune protectlon Jurldlque. 
Comme le releve le Conseil federal, notre leglsiatlon contient 
dejil. toutes les disposltions qul permettent d'empächer que 
certalns - et II y en a, je l'admets - ne profltent d'un statut 
auquel las circonstances ne leur donnent pas drolt. 
Votre but, Mesdames et Messieurs las defenseurs de l'lnltla
tive, n'est pas de fixer de nouvelles r~les, mals d'exacerber 
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las ressentlments d'une partie de la populatlon, souvent la 
couche la molns favorlsee, et de catalyser ses ressentiments 
contre las etrangers qul nous envahlssent et qul abusent de 
nous. C'est cela le popullsme qu'II faut denoncer. Mals c'est 
surtout l'abus manHeste des regles de la democratle que 
vous pretendez defendre qu'il faut denoncer. C'est comme 
cela que l'on finit par adopter des lots d'exceptlon dont on 
satt malheureusement ou et a quol alles condulsent. Plus 
que votre Initiative, c'est votre demarche et vos veritables 
objectlfs qul sont detestables, contralres a toutes las valeurs 
que les vrals democrates de notre pays se sont toujours ef
forces de promouvolr. 
II taut rejeter cette Initiative populalre. 

Antllle Charles-Albert (R, VS): Cette Initiative populalre de
mande l'lntroductlon d'un traln de mesures vlsant a redulre 
l'attralt de la Sulsse comme terre d'aslle. Elle a ete lancee a 
une epoque ou notre pays comptalt un nombre lmportant de 
requerants d'aslle dO a l'lnstablllte et au confllt dans las Bal
kans. Depuls, plusleurs dlzalnes de mllliers de personnes 
sont retournees dans leur pays, mals II est vrai que des pro
blemes lles a certalns abus subslstent. J'en clteral deux qul 
me semblent lmportants pour la crediblllte de notre politique 
d'aslle. 
Tout d'abord, II y a les carences au nlveau de l'executlon des 
declslons de renvoi. II taut absolument qua las cantons ap
pliquent de la mäme fay0n l'executlon de ces declsions. Le 
laxlsme de l'un ou l'autre canton dans l'appllcatlon de ses 
obllgatlons cree un doute dans la populatlon. 
L.:autre polnt qul peut lnclter certalns a l'abus, ce sont las re
cours aupr~ de la Commisslon sulsse de recours en ma
tillre d'aslle (CRA). Je vlens d'apprendre, en llsant le rapport 
de gestlon, qu'a la fln 2001, II y auralt plus de 6000 recours 
en suspens aupr~ de la CRA. SI cela se verlfle, je pense 
personnellement qua c'est beaucoup trop et que la lenteur 
dans le traltement de ces recours provoque dlrectement des 
abus. 
Malgre cela, je vous propose d'adherer a la declslon du Con
sell des Etats et de recommander au peuple et aux cantons 
de rejeter l'lnltlatlve populalre. Las dlfferents objectlfs vlses 
par les lnitlants sont an partle attelnts par las lols en vlgueur. 
D'autres proposltlons qul flgurent dans le texte de !'Initiative 
seront traltees cette annee encore lors de l'examen de la 
nouvelle lol sur las etrangers et de la revislon de la lol sur 
l'aslle. II faut qua nos lots solent allgnees sur las leglslatlons 
des Etats llmitrophes, slnon II est vral qua las requerants 
pourralent explolter a leur avantage las dlfferences exlstant 
entre notre systeme jurldlque et ceux des Etats europeens. 
Ou, a mon avls, las auteurs de !'Initiative ont tort, c'est 
lorsqu'ils lnvoquent las consequences financleres pour justl
fler las mesures proposees. La reductlon au mlnlmum des 
prestatlons ne permettrait pas de reallser des economles 
substantlelles. De plus, l'excluslon du marche du travall des 
requerants d'asile dont la demande a ete rejetee et des re
calcitrants, admls provlsolrement, me semble difflclle a met
tre en oeuvre et est mäme dlsproportlonnee. Las mesures 
proposees dans l'lnltlatlve populalre entraineralent blen plus 
de depenses, car las personnes admlses a titre provisolre 
seralent dependantes de l'asslstance publlque sulte a leur 
excluslon du marche du travall. Je peux m'lmaglner aussl 
qua l'excluslon du marche du travall entratnerait une aug
mentation de la crlmlnalite, et donc aussl des coOts supple
mentalres dans las domalnes de la pollce et de lajustlce. 
Vu le traitement des deux lols precltees durant la leglslature 
an cours, Je ne vols pas la ralson non plus de presenter un 
contre-projet a !'Initiative populalre. 
Je vous demande donc, pour las ralsons evoquees, de re
commander au peuple et aux cantons de reJeter !'Initiative 
populaire, et de rester vlgilants lors de 1a revlslon de Ja lol 
sur l'aslle, afln d'ellmlner toutes las posslbllites lncltant a 
l'abus de la part des requerants d'asile. 

Stamm Luzl (V, AG): Ich äussere mich nicht zur Initiative 
selbst - das machen meine Kollegen -, sondern Ich bin hier 
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ans Mikrofon getreten, um zu protestieren, Frau Bundesrä• 
tln. Ich halte es fOr unerträglich, dass es genQgt, wenn man 
eine solche Initiative mitunterzeichnet - wie Ich das getan 
habe -, um In eine Strafuntersuchung mit einbezogen zu 
werden. Ich habe mich nach dem Unterschreiben dieser Ini
tiative und dem Beitritt zum lnltiatlvkomltee noch nie zur Ini
tiative geäussert, Ich habe nichts dazu geschrieben. Nur die 
Tatsache selbst, dass Ich sie unterzeichnet habe, hat dazu 
gefQhrt, dass Ich ein Aufgebot der Kantonspolizei des Kan
tons Aargau erhalten habe. Ich musste vortraben und meine 
Äusserungen machen, weil jemand Strafanzeige eingereicht 
hatte. 
Frau Justizministerin, Sie sind zuständig fQr die Kriminali
tätsbekämpfung; Sie geben sich MQhe. Aber Ich halte es fQr 
unangebracht, dass jemand nur schon deshalb mit einer Un
tersuchung konfrontiert wird, weil er ein demokratisches 
Recht In Anspruch nimmt, wie es die Unterzeichnung einer 
solchen Initiative ist. 
Ich als Parlamentarier kann mich wehren. Ich kann mich 
auch deshalb wehren, weil mir die Immunität zugesichert Ist; 
aber es geht nicht an, dass Leute In unserem Lande damit 
rechnen mOssen, dass sie, wenn sie eine Initiative unter
schreiben, strafrechtlich mit Problemen konfrontiert werden. 
Lesen Sie den Text dieser Initiative. Wenn Jemand einen sol
chen Text unterschreibt und das bereits genQgt, mit den Un
tersuchungsbehörden In Konflikt zu kommen, dann steht es 
nicht gut, Frau Bundesrätin. Die Krlmlnalltätsbekämpfung 
muss wahrlich an anderen Punkten ansetzen als bei einem 
derartigen demokratischen Recht. 
Das Ist mein Protest, den Ich zu Protokoll geben wollte. 

Hess Bernhard (-, BE): In letzter Zeit stelle Ich fest, dass 
gewisse Kreise Immer mehr mit der Waffe des Rasslsmus
gesetzes gegen die Überfremdungs- oder Asylmissbrauchs
gegner kämpfen. Man wird also mit Prozessen eingedeckt. 
So mussten sich auch die Schweizer Demokraten im Kanton 
Basalland mit einer Klage abgeben, die dann natOrllch fQr 
nichtig erklärt wurde. Ich frage Sie als Juristen, wie man sich 
gegen solche missbräuchlichen Klagen wehren kann. 

Stamm Luzl (V, AG): Herr Kollege, offensichtlich werden 
diese Klagen, diese Anzeigen als politisches Mittel einge
setzt. Es Ist offenbar so, dass sämtliche Mitinltianten mit 
demselben Problem konfrontiert worden sind wie Ich. Selbst
verständllch entwickelt sich das zum politischen Mittel, und 
genau das, Frau Bundesrätin, Ist gefährlich, genau hier müs
sen wir einen Riegel vorschieben. 

Mörgell Christoph (V, ZH): Seit sehr vielen Jahren Ist Jetzt 
der «Asylantlsmus» ein Dauerthema. Ich wähle dieses Wort 
bewusst, denn es geht Ja - wie wir alle wissen - um ein 
«Tun-als-ob». Ein Tun, als ob der Oberwlegende Tell dieser 
Menschen, die zu uns kommen, an Leib und Leben bedroht 
sei. Tatsächlich Ist es natürlich so, dass der grosse Tell der 
Immigranten zu Hausa einfach schlechtere wlrtschaftllche 
Bedingungen hat und hier bessere anzutreffen hofft. Mit die
sem «Asylantlsmus» gehen viel Zelt und viele Milliarden 
Franken mit Prozeduren und Rekursen verloren. Jeder Immi
grant, der es elnlgermassen geschickt anstellt, kann sich ei
nen längeren Aufenthalt auf Staatskosten organisieren, 
gewlssermassen als Entschädigung ror die Reise- und 
Schlepperauslagen. Dabei wird die Illegale Einwanderung, 
und sie Ist und bleibt Illegal, kaum bestraft. Es sind ja nicht 
die Ärmsten, die zu uns kommen; die Reisespesen kann 
sich nur eine relativ zahlungskräftige Gruppe leisten. Wirk
lich Arme und Verhungernde, etwa aus dem Sudan oder aus 
Bangladesch, sind nicht In der Lage, sich auf den Weg zu 
uns zu machen. Die Ansprüche und Forderungen dieser 
Leute sind natürlich entsprechend hoch. Sie wollen Ja nicht 
das Leben fQhren, das sie verlassen haben, sondern sie 
möchten an unseren Konsumgewohnheiten tellnehmen. 
Immer wieder hat Bern versprochen, das Problem sei stabili
siert oder so gut wie stabilisiert. Das Ist blanker Hohn. Wir 
haben gar nichts Im Griff. Jedes bisherige Asylgesetz war so 

Al. 



01.036 Conseil natlonal 360 20 mars2002 

ausgestaltet, dass es scheitern musste, und jedes Ist auch 
gescheitert; darum Ist jetzt diese Initiative notwendig. 
Der «Asylantlsmus» hat eine ausserordentlich starke Lobby. 
Man nimmt die tägllchen und nächtllchen Illegalen lnvaslo• 
nen stlllschwelgend hin, während bei Jeder Rückweisung 
lautstark Entrastung und Protest ertönen. Es Ist eine Art In• 
dustrlezwelg geworden. Es gibt viele Stellen für den Emp
fang, für die Bürokratie, für die Integration dieser Leute; und 
wenn es aus der Bevölkerung Widerstand gibt, dann haben 
wir noch eine famose Rasslsmuskommlsslon, die den Mit
bürgerinnen und Mitbürgern eine entsprechend niedrige Ge
sinnung attestiert. Diese Lobby hat Ihre zuverlässigen stüt
zen In den Medien. Leider finden eine eigentliche Zensur 
und Melnungslenkung statt. Alle Gewaltakte gegen Fremde 
werden pelnllchst genau aufsummiert, aufgelistet, kommen
tiert, mit Bundesgeldern In Büchern publ!ziert. Gewaltakte 
von Fremden aber werden niemals entsprechend aufgelistet 
oder publiziert, auch nicht bei Morden oder bei Beteiligung 
an Drogendelikten. Man verdrängt den Asylkrlmlnallsmus, 
hingegen erzeugt man den Eindruck, dass wir In einem ras
sistischen und fremdenfeindlichen Land leben. Davon kann 
natürlich keine Rede sein. 
Aber grosse Gruppen der Bevölkerung sind überfordert, das 
Gastland Schweiz Ist durch diese Invasion überfordert. Die 
Linke wlll das Asylwesen und die Einwanderung lnstitutlona
lisleren, zum festen, unkrltislerbaren Bestandteil des sozia
len Systems erheben. Auch die Bürgerlichen - Ich sage das 
offen - haben zum Tell nicht nur edle Gesinnungen Im Vor
dergrund, viele haben ein Bedürfnis nach billigen Arbeits
kräften. Wenn dem nicht so wäre, hätten wir das Problem 
wohl besser im Griff. Der Föderalismus und die Gemeinde
autonomie werden durch das Asylproblem oftmals und weit
gehend ausser Kraft gesetzt. 
Die Kantone und die Gemeinden haben die wachsenden 
Kontingente einfach zu übernehmen; sie werden Ihnen auf
gezwungen, und nicht alle Schweizerinnen und Schweizer 
sind so reich, wie das vielleicht Im Ausland den Anschein 
macht Die Reichen können sich eher durch ihre Le
bensgewohnheiten und Ihre Wohnlage von diesem Zuviel an 
Ausländern absetzen. Leidtragende sind die Mlnderprlvile
glerten; sie sind diesen oft unangenehmen Kontakten aus
gesetzt - am Wohnort, am Arbeitsplatz oder In der Schule. 
Opfer sind also Jene Schweizerinnen und Schweizer, denen 
es materiell nicht besonders gut geht. Diese haben früher 
die SP gewählt; heute wählen sie wohl die SVP, seit die SP 
lleber Berufsschullehrer und Berufspolitiker vertritt 
Unsere Initiative Ist also ganz eindeutig ein Schritt in die 
richtige Richtung, und Ich bitte Sie, die Initiative «gegen 
Asylrechtsmissbrauch» zur Annahme zu empfehlen. Dann 
können wir nicht nur ein Zeichen setzen, sondern das Pro
blem ein Stock weit In den Griff kriegen. Es ist ein Problem, 
das unsere Bevölkerung ganz massiv und zu Recht beschäf
tigt, denn es Ist ein Problem von Legalität und Illegalität. Die 
tägllche und nächtliche Masseneinwanderung Ist und bleibt 
Illegal. 

M6mHrey-Savary Anne-Catherine (G, VD): Je me souvlens 
de l'afflche qul accompagnalt la recolte de slgnatures. Elle 
representalt un homme de type arabe, a la mlne patlbulalre, 
chapeau sur l'oell et dechlrant le drapeau sulsse. Cette affi. 
ehe avalt suscit6 beaucoup d'emotlon. Sa seule evocatlon 
m'emp~he de parler de cette Initiative sans un certaln 
ecoeurement. 
Ce qul domlne dans la polltlque de l'Unlon democratlque du 
centre, c'est cet acharnement a pr6senter les requerants 
comme des abuseurs, des explolteurs de notre generoslte, 
des slmulateurs, comme vlent de le dire M. Mörgeli, des va
canclers a la llmlte, qui s'offrent des crolsleres pour venlr 
profrter de notre confort. Des lors, on ne cralnt pas de ies 
tralter comme une marchandlse qu'on entrepose, qu'on d6-
place, qu'on nourrlt, un peu, qu'on solgne, pas beaucoup, 
mals qu'on utlllse aussi sans salalre dans des programmes 
d'occupatlon. 
On a pu volr hier dans nos Journaux a quol ressemble cette 
bande de trlcheurs, a quol ressemblent ces vacanclers en 

crolslere, ces gens qul se deplacent, puis qu'on deplace, 
qu'on parque et qu'enfln on rejette. 
Salon cette Initiative, le message qu'II faudralt faire passer, 
en somme, aux candidats a l'asile, ce seralt qu'lls prennent 
tout leur temps pour preparer solgneusement leur voyage, 
qu'lls rassemblent leurs documents d'ldentlte, qu'lls r6ser
vent un vol direct pour la Suisse, qu'lls se documentent sur 
nos us et coutumes afln de pouvolr s'y conformer des leur 
arrlvee, qu'lls redlgent leur demande sur formule offlclelle, sl 
possible en plusleurs langues. Bref, II faudralt qu'lls s'effor
cent de nous ressemblerl En dehors de cela, pas de salut. 
Cette Initiative vide le drolt d'aslle de toute sa substance. En 
effet, a pelne 5 pour cent des requerants vlennent par avlon. 
Cela veut dlre que, si eile etalt accept6e, les autorltes n'exa
mineralent pratlquement plus Jamals les motlfs de fulte des 
requerants, mals unlquement la questlon de savolr s'lls ont 
passe par la bonne porte et avec la bonne cle. Et sl l'Etat 
tlers repute s0r refuse la readmlsslon, on ne pourralt pas da
vantage accorder l'aslle pulsque l'lnltlatlve exclut qu'on tralte 
la demande. On auralt donc des gens qul restent chez nous 
sans statut et sans protectlon. 
Cet element, cette realite-la, slgne a eile seule l'lncoherence 
de votre polltlque, chers collegues du groupe de l'Unlon d6-
mocratlque du centre. En effet, II est blen connu que l'UDC 
ne manifeste aucune espece de tolerance envers les sans
paplers. Or le systeme hyperrestrlctlf que vous proposez 
produlra toujours plus de clandestlns. Est-ce vralment cela 
que vous voulez? 
Autre incoherence. Vous denoncez a chaque occasfon la crl
mlnallt6 des etrangers. Pensez-vous vralment qu'en prlvant 
de statut les requerants, en les prlvant d'asslstance, de reve
nus, de solns medlcaux et de stablllte, vous contribuez 
beaucoup a la preventlon de la dellnquance? C'est tout le 
contralrel 
lncoherence encore. Par son Initiative, !'Union d6mocratlque 
du centre slgne en falt son adheslon a !'Union europeenne. 
Toutes !es mesures preconlsees impllquent de falt l'lntegra
tlon europeenne. Alors, que devlent la Sulsse humanltalre, 
lndependante et neutre que vous nous chantlez encore tout 
recemment? 
Mals bon, je m'enerve peut-ätre pour rten ou je m'enerve 
trop töt. Car ce que la majorlte de ce Parlament, j'en suls 
sQre, va chasser par la porte revlendra par la fenlltre sous la 
forme de la revlslon de la lol sur l'aslle. Mesdames, Mes
sieurs de l'Unlon democratlque du centre, vous pouvez tran
qulllement retlrer votre Initiative car, helas, le Consell federal 
y pourvolra. En effet, avec la revlslon de la lol sur l'aslle, II 
entend adopter a peu de chose pres les mAmes mesures 
que l'lnltlatlve, sl ce n'est pas d6ja falt, comme le rappelle 
tres clalrement le message a propos des prestatlons socia
les, des soins et des compagnles d'avlatlon. 
Pour conclure, J'almerais encore dlre cecl: personne de nous 
ne s'est Jamals trouv6 et ne se trouvera Jamais sur ce ba· 
teaul Mals nous n'avons pas le drolt d'oubller que des dlzal
nes de bateaux semblables voguent en ce moment sur les 
mers du monde, et que fermer les frontieres n'est pas une 
reponse adäquate a cette errance. Farmer les frontleres ne 
nous protege en rlen de ce qua certalns redoutent comme 
une Invasion. 
Non, Monsieur Mörgell - vous n'lltes plus la mals je vous le 
dls quand mime -, nous ne voulons pas lnstltutlonnallser 
l'asile. Nous trouvons que ces Images sont fortes et qu'elles 
nous posent une vrale questlon a laquelle nous n'avons pas 
forcement une reponse toute falte. 
Pour conclure, Je dlral que Je prefere souffrir d'«asillsme» 
que de cretlnlsme ou de cynlsmel 

Brunner Tonl (Y, SG): Ich möchte Ihnen einen aktuellen Fall 
aus der Praxis schildern, wie Ich Ihn kenne. Leider muss Ich 
annehmen, dass es kein Einzelfall Ist. 
Eine kosovo-albanlsche Familie mit mehreren Kindern erhält 
Anfang Juli 2000 vom Bundesamt für Flüchtlinge den 
Bescheid, dass die Asylrekurskommlsslon das Asylgesuch 
abgelehnt hat und die Wegweisung aus der Schweiz rechts-

Bulletin offlclel de !'Assemblee fed~rale 



20. März 2002 361 Nationalrat 01.036 

kräftig wird. Der Famllle wird zum Verlassen der Schweiz 
eine neue Frist bis Mitte August eingeräumt. Mitte Juli macht 
die Asylbewerberfamllle eine Schwangerschaft der Frau gel
tend, worauf die Ausreisefrist bis auf weiteres entfällt. Im De
zember kommt dann ein viertes, gesundes Baby zur Welt. 
Im Mal und Im September 2001 meldet sich die Kontaktstelle 
für Asylbewerberfragen bei der Gemeinde und weist diese 
darauf hin, dass man diesen Leuten, Je länger man bis zur 
bereits beschlossenen Ausreise zuwarte, desto mehr Hoff
nungen bez0gllch Hierbleiben mache und dass die Integra
tion mit dem längeren Aufenthalt natürlich voranschreite. 
Viele andere kosovo-albanfsche Familien seien jetzt zurück
gekehrt, und der Zeltpunkt sei nun auch für diese Familie ge
kommen, zurückzukehren, zumal die R0ckkehr zu diesem 
Zeitpunkt noch erträglich sei. 
Im Oktober 2001 meldet sich die Gemeinde schriftlich beim 
BFF und bittet mit Verweis auf den rechtskräftigen Entscheid 
um eine Ansetzung der Ausreisefrist. Die Gemeinde hat nie 
eine Antwort erhalten. Im Dezember 2001 erkundigt sich die 
betreffende Gemeinde deshalb einmal mehr höflich beim 
BFF. ob das Dossier beförderlich behandelt werden könne, 
dies darum, weil alle Involvierten Stellen, also die Gemeinde, 
der Kanton, die Kontaktstelle f0r Asylbewerberfragen und 
die Asylrekurskommission, eine Ausreise ohne Probleme 
verantworten könnten. Seither sind schon bald drei Monate 
ins Land gezogen, also ein halbes Jahr seit dem ersten Brief 
der Gemeinde ans BFF, und eine Antwort gibt es heute Im
mer noch nicht. Es Ist schwer verständlich - nein, es ist un
verständlich -, dass erstens die Gemeinde bis heute keinen 
Bescheid bekommen hat und dass zweitens Bern dieses 
Dossier nie erledigt hat, ein Dossier notabene, das ohne 
Härte erledigt werden könnte. 
Man kann jetzt auf die Idee kommen, mir vorzuwerfen, die
ser Fall wäre auch bei der Volkslnltlatlve der SVP nicht aus
zuschllessen. Aber genau hier setze Ich ein. Mein vorhin 
geschilderter Fall Ist ein unschönes Beispiel, das schwerwie
gende Probleme In der Asylpolitik und Im Vollzug des Bun
des aufzeigt: Pendenzenberge, riesige Kosten und vor allem 
ein eigentlicher Vollzugsnotstand sind offensichtlich. Die 
Volksinitiative „gegen Asylrechtsmissbrauch» der SVP zeigt 
den Weg. Es wird Ja von allen Selten bestätigt, selbst von 
den Kommissionssprechern, dass Handlungsbedarf besteht. 
Es wurde auch gesagt, die Stossrlchtung werde unterstotzt. 
Unsere Initiative macht die Schweiz fOr Asylsuchende unat
traktiver. Die präventive Wirkung wäre nicht zu unterschät
zen. Ein unattraktives Asylland Schweiz zieht weniger 
Asylsuchende an; weniger Asylsuchende verursachen weni
ger administrativen Aufwand; ein geringerer administrativer 
Aufwand schafft Luft für die Verwaltung, und Luft f0r die 
Verwaltung gibt Kraft für eine Antwort an diesen Gemeinde
präsidenten, der nunmehr seit zwei Jahren diese Asylbewer
berfamllle im Dorf beherbergt - die gemäss allen Instanzen 
problemlos In Ihr Heimatland zurückkehren könnte -, aber 
von den zuständigen Behörden seit nunmehr einem halben 
Jahr nichts mehr gehört hat. 
Damit es wenigstens In diesem Fall einmal weitergeht und 
eine Antwort an diesen Gemeindepräsidenten ergeht, er
kläre Ich dieses Dossier zur Chefsache und übergebe es der 
Departementsvorsteherln mit dem Wunsch, sie möge aner
kennen, dass die Volkslnltlatlve der SVP den Hebel am rich
tigen Ort ansetzt. 

Bugnon Andre r,I, VD): Le 13 novembre 2000, l'Union de
mocratique du centre a depose une Initiative populalre lntltu
lee cccontre les abus dans le drolt d'aslle» appuyee par plus 
de 107 000 slgnatures. Elle demande une modiflcatlon de la 
Constltution federale afln d'lntrodulre de nouveaux princlpes 
permettant de mleux lutter contre las abus dans le drolt 
d'aslle. 
D'entree de cause, je tlens A preciser lcl qu'll n'est pas ques
tlon avec cette Initiative de llmlter ie drolt A l'asiie reconnu 
par notre leglslatlon, mals son but va unlquement dans le 
sens de dlmlnuer drastlquement le nombre d'lmmlgrants qul, 
sans lltre mls en danger sur leur propre territolre, arrivent an 
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Suisse et deposent une demande d'aslle ... Nul ne nlera icl 
que l'afflux de requerants d'aslle pose des problames et 
coate eher aux Etats qui les accuelllent. Et nul n'est assez 
lngenu pour croire qua tous ceux qul se presentent a nos 
portes fuient les menaces contre leur llberte ou contre leur 
vle», ecrlvalt en novembre 2000 un edltorlaiiste d'un quoti
dian romand. Alnsl, le phenomane est connu, volre reconnu. 
En effet, en se basant sur las statlstlques de l'Offlce federal 
des refugles, nous voyons qua notre pays raste tras attractif 
en mattere de demandeurs d'aslle. Ce ne sont pas molns de 
17 611 demandes qul ont ete enreglstrees an 2000 et 
20 633 en 2001. Alnsl, le rapport est de 279 demandes par 
an pour 10 000 habltants, alors qu'II est de 84 an Angleterre 
et de 38 en France, par exemple. Ce falt n'est evldemment 
pas d0 au hasard, notre pays etant reconnu comme tras at
tractlf en la matlare. SI l'on salt qua le taux de reconnais
sance d'ayants drolt effectivement ä l'aslle polltlque dans 
notre pays se monte entre 11 et 13 pour cent, ce qul demon
tre qu'au molns 85 tt 90 pour cent des cas sont refuses, 
nous pouvons blen mesurer lcl l'lmportance du nombre de 
tentatives d'abus. 
Le probleme de cette fay0n de faire est qua cela a des con
sequences lmportantes pour nos collectivltes pubilques, 
cantons et Confederatlon. En effet, devant un tel nombre de 
demandes, las fonctlonnalres charges d'etudler les dossiers 
pelnent ä suivre, cecl d'autant plus qu'un requerant voulant 
abuser de son drolt ne falt rlen pour facillter la täche de l'ad
mlnlstratlon. Alnsl, l'etude des dosslers tratne en longueur et 
dure plusleurs mols, volre plusleurs annees, ce qul rend 
d'autant plus difficile une procedure d'expulslon pourtant dO
ment legaiisee. 
Tout cela coate fort eher aux collectlvltes publlques, Ce coOt 
a mAme depasse 1,5 milliard de francs les annees de 
grande affluence. Mals II y a plre malheureusement, et cecl 
au detrlment mllme des personnes mlses au beneflce du 
drolt tt l'aslle. En effet, las coOts generes, les moyens flnan
clers accordes aux requerants, mllme s'lls ne sont pas fara
mlneux, sont mfs en comparalson par une bonne partie de 
notre populatlon qul, apres son Iabeur pour tlrer un revenu, 
doit compter ses sous pour flnlr le mols. Cette comparalson, 
qul est egalement falte par de nombreux rentlers, aboutlt tt 
un sentlment de malaise qul souvent se transforme en jalou
sle, volre en halne. II en est alnsi des hommes et de leurs 
sentlmentsl De mAme, quelques larclns plus ou molns gra
ves, volre des traflcs et d'autres malversatlons, commls par 
une petlte mlnorlte d'entre les demandeurs d'aslle, donnent 
malheureusement souvent l'impresslon tt une bonne partle 
de la populatlon qu'il faut mettre tout le monde dans le 
mllme panler. Cette sltuation falt souffrlr l'ensemble des re
querants d'aslle, y comprls et surtout ceux qul sont reconnus 
comme y ayant droit, et va jusqu'ä generer des sentiments 
raclstes dans une partle de notre popuiatlon. 
La politique d'aslle est, II est vral, un domaine dellcal C'est 
pourquol nous n'avons pas ie droit tt l'erreur. C'est pour 
alder A evlter une degradatlon de la sltuatlon que l'Unlon de
mocratlque du centre a depose son Initiative cccontre les 
abus dans le drolt d'aslle». 
SI malheureusement une bonne partle des habltants de 
cette planete vlvent dans des condltlons precaires, d'ou la 
tentatlon de venir chercher un abrl et des condltlons mellleu
res dans notre pays ou dans les pays occldentaux, II est lllu
solre de penser pouvolr redulre cette mlsere en perrnettant 
une utlllsatlon abusive de notre drolt ä l'aslle, ou en fermant 
les yeux sur ca qul se passe. Nous ne pourrlons Jamals re
soudre de cette fay0n qu'une lnflme partle de cette probie
matlque, tt pelne une goutte d'eau dans l'ocean, et ceci 
parfols au perll de notre securlte et surtout an augmentant le 
mecontentement de Ja population. 
Pour mol, II appartlent aux organisatlons Internationales de 
faire le necessalre, tant sur ie plan polltlque qu'economlque, 
pour permettre un developpement des condltlons de vle 
dans les pays mllmes concemes par cette problematlque. 
Ce n'est pas par hasard qua j'etals favorable a l'entree de la 
Sulsse dans l'ONU, qul dolt Jouer un röle preponderant pour 
attelndre cet obJectlf. 
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Pour revenlr a l'lnltlative de !'Union democratlque du centre, 
tant le Conseil federal qua la commlsslon de notre Conseil 
lul trouvent des defauts d'appllcatlon. Je ne sals pas sl cette 
analyse de type Jurldlque correspond a la reallte ou sl ces 
constats emanent d'abord d'une analyse polltlque pour pren
dre en defaut les auteurs de cette Initiative. II n'en reste pas 
molns que plus de 1 oo 000 personnes de ce pays l'ont sl
gnee et que l'on ne peut pas lgnorer leur souhalt. En tant 
que membre du comltll d'lnltlatlve, j'aurals souhalte que le 
Conseil federal alt presente un contre-projet qul auralt tenu 
compte de son analyse, mals permettant toutefols d'aller 
dans le sens des auteurs de !'initiative. Comme II ne l'a pas 
falt, II obllge !'Union democratlque du centre a aller jusqu'au 
bout de son projet et a tout entreprendre pour qu'elle abou
tlsse en votatlon populalre. 
Devant le ras-le-bol d'une partle de la populatlon au vu du 
peu d'amelloratlons apportees ces dernleres annees a la ra
pldlte du traltement des dosslers, devant les coOts exhorbl
tants de cette fac;on de faire, devant Ja problematlque posee 
par le renvol de nombreuses personnes n'ayant pas drolt a 
l'aslle, alors qu'elles ont passe plusieurs annees dans notre 
pays, et devant le falt que, pour quelques cas de criminalite, 
la tendance est de mettre tous les requerants dans le ml:lme 
panler, cette initiative a de fortes chances de passer devant 
le peuple, ml:lme sl alle est rejetee par ce Conseil. 
C'est pourquol, afln de ne pas l:ltre decale par rapport a la 
population, je vous demande de recommander au peuple et 
aux cantons d'accepter cette Initiative populalre. 

Janlak Claude (S, BL): Es gibt politische Forderungen, die 
mehrfach Gegenstand von Initiativen sein mOssen, bis sie 
Erfolg haben. Es sind dies Forderungen, die zukunftsträchtig 
sind und bei denen es Zelt braucht, bis sie mehrheitsfähig 
sind. Denken Sie an die Geschichte der AHV, denken Sie an 
das Frauenstimmrecht, denken Sie an den Beitritt der 
Schweiz zur Uno. Es gibt aber auch Initiativen, die von An
fang an wenig Inhalt haben, Problemlösungen vorgaukeln, 
vor allem aber Immer wieder nach dem gleichen Rezept prä
pariert sind und allmählich schwer verdaulich werden. Die 
Asylrechts-Initiativen der SVP, auch die letzte und heute zur 
Diskussion anstehende, sind solche Initiativen. Man kann 
mit diesem Thema, wie wir alle wissen, popullstische SprO
che klopfen, ohne sich die MQhe nehmen zu mOssen, zu ei
nem ernsthaften und die Bevölkerung bewegenden Thema 
wirkliche Lösungen anzubieten. 
Initiativen sind bekanntlich vor allem ein Mittel, um Druck 
aufzusetzen. Bel den von der Initiative verlangten Änderun
gen braucht es aber keinen Druck, die geforderten Mass
nahmen sind weitgehend abgedeckt oder durch laufende 
Revisionen längst aufgegleist. Das Anliegen der Verschär
fung der Drittstaatenregelung leuchtet auf den ersten Blick 
noch ein. Auf Gesuche von Asylsuchenden, die aus einem 
sicheren Drittstaat In die Schweiz eingereist sind, Ist nicht 
einzutreten, wenn der oder die Asylsuchende Im Drittstaat 
ein AsY1gesuch gestellt hat oder hätte stellen können. Das 
aber bedeutet schlicht und einfach, dass es bereits einen 
Missbrauch darstellt, wenn eine verfolgte Person auf der 
Flucht nicht Im erstmögllchen Staat ausserhalb ihrer Heimat 
beziehungsweise des Verfolgerstaates um Asyl nachsucht. 
Da wir von so genannt sicheren Drittstaaten umgeben sind, 
hätten wir von heute auf morgen kein F!Cchtllngsproblem 
mehr; die Zuständigkeit fQr ein Asylverfahren wäre auf die 
Nachbarstaaten abgewälzt; so einfach Ist das. 
Auch den Initianten muss aber klar sein, dass eine solche 
Drittstaatenregelung nur dann wirksam Ist, wenn die Weg
weisung auch vollzogen werden kann. Das Ist nur möglich, 
wenn auch bekannt Ist, In welchen Staat sie zu erfolgen hat. 
Dies offen zu legen, haben Gesuchstellerlnnen und Gesuch
steiler auch bei der vorgeschlagenen Lösung kein Interesse, 
die Initiative erreicht genau das Gegenteil von dem, was sie 
will, denn die Initiative fördert die Verschleierung des Flucht
weges, anstatt dass sie die Kooperation fördert. 
Vor allem aber scheitert die vorgeschlagene Lösung daran, 
dass kein Drittstaat verpflichtet Ist, eine Person auf deren 

Aussage hin zurOckzunehmen. Für eine RCckübernahme In 
einen Nachbarstaat muss die Schweiz Immer auch die Vor
aussetzung des Rückübernahmeabkommens erfüllen, sonst 
bleiben die Asylsuchenden In der Schweiz, da können wir 
noch so vlele Nlchtelntretensentschelde fällen. Frau Bun
desrätin Metzler hat In der Kommission zu Recht darauf 
hingewiesen, welches die Folgen wären, wenn unsere Nach
barn Deutschland, Frankreich, Italien oder Österreich eine 
solche Regelung elnfQhren würden. «Glauben Sie Im 
Ernst», hat sie ausgefOhrt, «dass dann die Schweiz ohne 
konkrete Hinweise Asylsuchende aus diesen Ländern zu
rOcknehmen worde, nur well behauptet wird, sie seien durch 
die Schweiz dorthin eingereist?» Die Initianten wären zwei
fellos die ersten, die sich dagegen zur Wehr setzen würden. 
Das belegt, dass die Initiative keinen Beitrag zur Entschär
fung oder Lösung der Fragen rund um die Asylpolltlk leistet. 
Die Initiative Ist nicht mehr als Schall und Rauch, Gepolter 
fQr den Biertisch und sicher kein weisser Hoffnungsrauch. 
Zu einem weiteren Punkt, der Einführung von Sanktionen 
gegen Fluggesellschaften: Diese Ist längst Gegenstand der 
Revision des Ausländergesetzes. Da braucht es weder 
Druck noch zum jetzigen Zeitpunkt eine Volksabstimmung. 
Sie können dann das Referendum ergreifen, wenn Ihnen die 
vorgeschlagenen «carrler sanctions» zu weit gehen, denn 
der Vorschlag des Bundesrates geht Ober die Forderungen 
der Initiative, wenn sie sie auf den konzessionierten Linien
verkehr beschränkt, hinaus. 
Auch die Beschränkung der Sozlalhilfe für Asylsuchende 
und vorläufig Aufgenommene Ist abzulehnen. Sie greift in 
die Kompetenzen der Kantone ein, welche die Sozialhllfean
sätze festlegen und daran sind, Richtlinien fOr die Sozialhilfe 
zu prOfen, d. h. sie zu koordinieren. Und sie stellt das Prinzip 
der pauschalen Abgeltung durch den Bund in Frage. Wir 
wollen beides nicht. 
Über das Thema der Erwerbstätigkeit haben wir In der Kom
mission kaum diskutiert. Sie kennen die geltende Regelung, 
und Sie kennen auch unsere Haltung In dieser Frage. Wir 
sind der Melnung, dass manche Probleme gelöst wären, 
wenn Asylsuchende beschäftigt wären, statt die Zelt tot
schlagen zu müssen. Ich frage mich, was die Vertreter der 
Landwirtschaft von dieser Forderung halten. Die verlangte 
obligatorische Einführung eines Arbeitsverbotes hätte näm
lich nicht nur beträchtliche Mehrkosten In Form von Sozial
hilfeleistungen für die Kantone zur Folge, sondern wOrde 
auch Einsätze In einem Sektor, der auf temporäre Arbeits
kräfte angewiesen Ist, schlicht verunmöglichen. 
Weil die Initiative OberflOsslg Ist und Lösungen vorgaukelt, 
die es nicht gibt, Ist sie zur Ablehnung zu empfehlen. 

Schlüer Ulrich CV. ZH): In keinem anderen Bereich der Poli
tik wurden von der Regierung in den letzten Jahren so viele 
Versprechungen abgegeben wie im Ausländerbereich. Ihr 
letztes Versprechen, Frau Bundesrätin Metzler, anlässlich 
des Abstimmungskampfes zur 18-Prozent-lnltlatlve, war das 
verbindliche Versprechen, die Zunahme würde jetzt gedros
selt. Wir haben vor ein paar Tagen die neuen Rekordzahlen 
bekommen. Sie wachsen wieder, und die «sans-paplers» -
möglicherweise Ober 100 000 - sind In den offiziellen Zahlen 
nicht einmal enthalten. Da kommen Leute an dieses Pult 
und sagen, es sei ja alles schon gelöst. Solches akzeptiert 
der Souverän In diesem Land nicht mehr! DarOber mOssen 
wir uns Im Klaren sein. Die Ungeduld wächst, konkrete Lö
sungsansätze sind endlich gefragt. 
Sie haben ja eine Alternative zu unserer Volksinitiative be
reit, es Ist das Dublin/Sehengen-System. Dieses System 
geht davon aus, dass einer, der Illegal In den Sehengen
Raum gelangt - dem wir uns ja nach Ihrer Meinung an
schllessen sollten -, jenem Land Im Sehengen-Raum zu 
Obergeben sei, das er als erstes betreten habe. Das Ist das 
Sehengen-Prinzip. 
Eigentlich müssten Sie In diesem Zusammenhang aufgefor
dert werden, sich einmal an das britische Ende des Kanal
tunnels zu begeben, wo jeden Tag 50 oder 100 oder noch 
mehr Flachtlinge bzw. unechte Asylanten durch den Kanal-
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tunnel Illegal In Grossbrltannlen eintreffen. Jetzt gehen Sie 
hin und sagen Sie, Sie fänden heraus, welches Sehengen
Land diese Leute als erstes betreten haben. Das Ist ein Ding 
der Unmögllchkeltl Dieses Sehengen/Dublin-System Ist 
Splegelfechterel, die vor der Realität nicht Im Entferntesten 
bestehen kann. Wenn Sie die Vermutung haben, einige die
ser Illegalen seien vielleicht In Italien gelandet, dann werden 
Sie, Frau Bundesrätin, ein höchst angenehmes nte-a-töte 
genlessen können, belsplelswelse mit Herrn Minister Bossl, 
der sich für diese Frage In Italien besonders verantwortlich 
fühlt. Sie wissen so gut wie Ich: Es Ist nicht nachweisbar, 
welches Land als erstes betreten worden Ist. Dieses Sehen
gen/Dublin-System Ist das Eingeständnis, dass der WIiie 
fehlt, das Problem konkret anzugehen und konkreten Lösun
gen zuzuführen. 
Ich war Im vergangenen September auf eigene Faust - Ich 
möchte das betonen, nicht zulasten der Bundeskasse - In 
der TOrkel, In Kurdistan. 
Ich bin dort zufälllgerwelse, bei der Passage eines Sees mit 
einer Fähre, plötzlich In einen Konvoi von ungefähr fünfzehn 
bis zwanzig bis an den Rand mit Leuten gefüllten VW-Bus
sen gekommen. Dabei hat uns schon Interessiert, was diese 
Leute vorhatten. Via Chauffeur und Dolmetscher haben wir 
herausgefunden, dass sie zum Meer fahren. FOr mich war es 
klar: Das sind solche Leute, die via eine Schiffspassage -
davon lesen wir ja Immer wieder - Ihr GIOck versuchen. Sie 
versuchen, Irgendwie nach Westeuropa zu kommen - In ein 
Land, das sie als Gelobtes Land ansehen. NatOrllch sind 
diese Leute zu bedauern, wenn sie dann auf diesem Schiff 
ausgenommen und nach Strich und Faden all Ihrer Erspar
nisse beraubt werden. Aber eines kann Ich sagen: Nicht ei
ner dieser rund 300 Menschen war ein FIOchtllng. Das 
waren Leute, die Ihr GIOck versuchten, die davon ausgingen, 
dass sie wirtschaftlich besser fahren warden, wenn sie Ir
gendwie, und eben Illegal, nach Westeuropa gelangen wür
den, unter Umständen auch In die Schweiz. 
Um solche Vorgänge geht es. Und dabei Ist die folgende 
Frage endlich zu beantworten: Ist der Bundesrat bereit, end
lich konkrete Verantwortung zu übernehmen? Diese Ober
nimmt er dann, wenn er, so wie es die SVP-lnltiative 
verlangt, sagt: Wir schützen unsere Grenze; diejenigen, die 
wir an der Grenze aufgreifen, geben wir an das Land zurück, 
aus dem sie kommen, wo sie ja In keiner Art und Welse ver
folgt werden. So übernehmen wir konkrete Verantwortung. 
Kollektive Verantwortung Ist es, wenn wir uns dem Dublin/ 
Sehengen-System anschllessen; dort wissen wir von Anfang 
an: Das wird In keiner Art und Welse funktionieren können, 
weil nie der Nachweis erbracht werden kann, wo einer, der 
bei völlig offener Grenze durch ganz Europa ziehen kann, 
zuerst ein Sehengen-Land betreten hat. Das Ist die Frage, 
die hier beantwortet werden muss. 
Die SVP-lnltlative beantwortet die Frage, sie gibt eine kon
krete Handlungsanweisung, sie weist konkrete Verantwor
tung zu. Ich bitte Sie, Ihr Ihre Zustimmung zu geben. 

Mugny Patrlce (G, GE): Mesdames et Messieurs et pas 
chers collegues, parce qu'II y en a qul ne sont pas vralment 
de chers collegues aujourd'hul, et d'allleurs blen souventl II y 
a un cöte qul pue dans ce debat, et ~ rlsque de se repro
dulre lors de la xleme revlslon de la lol sur l'aslle. Car II taut 
le dlre, cette Initiative populalre est le reflet de l'esprlt qul 
predomlne dans la polltlque sulsse concernant las reque
rants d'aslle. J'en veux pour preuve, on s'en souvlent, las ce
lebres mesures de contralnte qul sont appllquees aujour
d'hul et qul permettent de mettre en prlson des gens soup
<;:onnes de voulolr se soustralre a une mesure de refoule
ment a venlr. Donc, on met en prlson des gens qul n'ont 
commls aucun dellt, mals dont on pourralt soup<;:onner qu'lls 
pourralent refuser d'ötre renvoyes dans leur pays. 
J'al aussl le souvenlr du vote sur une motlon Raggenbass 
(99.3551) ou a 4 volx pres - a 4 volx presl - ce Parlament a 
heureusement rejete une motion qul demandalt qu'on ne 
solgne plus las requerants d'aslle, sauf dans las cas d'ur
gence (cf. 80 2001 N 661). Cela rejolnt !'Initiative presente, 
et ~ a fallll passerl 
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C'est quand möme une polltlque falte de susplclon et d'ln
comprehenslon. SI je prends unlquement la questlon des 
pays volslns, premlerement on salt tres blen qua sl las gens 
vont dans un pays plutöt qu'un autre, tres souvent c'est qu'lls 
y ont des posslbllltes d'lntegratlon. SI las Kosovars vlennent 
en Sulsse et las Turcs en Allemagne, ce n'est pas un ha
sard. C'est qu'II y a des communautes qul existent la et qul 
permettent un mellleur accuell. Deuxlemement, la Sulsse 
n'a pas de frontlere maritime. Donc, sl on part du prlnclpe 
qu'on refuse tout requerant qul vlent dans notre pays et 
qu'on punlt las compagnles d'avlatlon qul en transportent, 
c'est clalr, on ne veut plus de requerants d'aslle du tout. II 
taut le dire clalrement, a ce moment-la: «Fermons las fron
tleres et renvoyons tout le monde.» Ce sera un peu plus sim
ple. 
Ce qul m'lnqulete, c'est qua möme sl cette Initiative popu
lalre est rejetee, ce qua j'espere, au molns par le Parlament, 
alle lndlque deja la directlon generale qul est prlse, et qul va 
ötre reprlse dans la prochalne revlslon de la lol sur l'aslle. 
Dans ce sens-la, je trouve qua ce debat en Sulsse a perdu 
toute morale, toute reference sur laquelle on peut s'appuyer. 
Au fond, de la möme manlere qua dans certalns cas, quand 
on parlalt de la question des privllegles, au bout du compte, 
la seule personne non privlleglee, c'etalt celle qul etalt toute 
nue sous un pont, eh blen, de la möme manlere, j'al le senti
ment qua pour beaucoup de gens lcl, le seul bon requerant 
est le requerant mortl 

Maurer Ueli (V, ZH): Gestatten Sie mir eine Vorbemerkung. 
Ich habe jetzt verschledentllch den Vorwurf gehört, die SVP 
hätte diese Initiative nur so lanciert, um Im Hinblick auf die 
Wahlen Politik zu machen. Unsere Partei beschäftigt sich 
nun seit bald zwanzig Jahren mit diesem Thema. Wir haben 
Immer wieder Vorstösse Im Rat eingereicht und waren damit 
nur teilweise erfolgreich. Wir haben schon vor sechs Jahren 
gesagt: Wenn wir diesmal keinen Erfolg haben, bleibt uns 
nur der Weg der Volkslnltiatlve. Dass sie gerade jetzt zur Be
handlung kommt, Hegt nicht an unserem «agenda-settlng». 
Ich möchte aus meiner Sicht die drei wichtigsten Punkte 
nennen, weshalb Ich meine, dass wir diese Initiative zur An
nahme empfehlen sollten: 
1. Wenn die Schweiz ihre Tradition als humanitäres Asylland 
aufrechterhalten will, muss sie den Asylrechtsmissbrauch 
bekämpfen. · 
2. Wir schlagen Ihnen griffige Möglichkeiten vor, die Zahl zu 
senken und den Aufenthalt weniger attraktiv zu machen. 
3. Wenn Sie diese Initiative Im europäischen Kontext verglei
chen, werden Sie, wenn Sie objektiv sind, feststellen, dass 
sich unsere Vorschläge etwa auf dem Niveau anderer euro
päischer Staaten bewegen. 
Ich möchte Ihnen diese drei Punkte erläutern: 
1. Die Schweiz Ist.ein traditionell humanitäres Asylland. Die 
SVP will daran festhalten. Wenn wir auch langfristig daran 
festhalten wollen und wollen, dass die Bevölkerung diese 
humanitäre Tradition mitträgt, dann Ist es zwingend und drin
gend nötig, dass wir Missstände bekämpfen. Bel dieser In
itiative geht es darum, Missstände zu bekämpfen. Wenn Sie 
sehen, dass wir eine Anerkennungsquote von 5 bis 1 o Pro
zent haben, geben wir also unser Geld und unsere Kräfte für 
90 oder 95 Prozent der Asylbewerber aus, denen wir letztlich 
eine Absage erteilen. Das Ist, ganz pragmatisch und nüch
tern beurteilt, eine Ineffiziente Lösung, die wir zurzeit haben. 
Wir beschäftigen uns mit zu vielen Fällen, die offenslchtllch 
von vornherein nicht berechtigt sind, ein Asylgesuch zu stel
len. Wenn wir - auch auf anderen Gebieten - eine solche In
effizienz haben, dann gilt es, Möglichkeiten zu suchen, um 
effizienter zu werden. Effizienter werden helsst, dort, wo 
Menschen an Leib und Leben bedroht sind, rascher HIife lei
sten zu können. Darum geht es bei der Tradition der schwei
zerischen Asylpolltlk: Es Ist jenen Leuten Unterschlupf zu 
gewähren, die an Leib und Leben bedroht sind. Um dieses 
Ziel möglichst effizient zu erreichen, massen wir die Zahl de
rer, die das Recht umgehen wollen, reduzieren. 
2. Unsere Initiative hat Im Wesentlichen zwei Elemente: das 
eine Ist die Drittstaatenregelung. Mit der Drlttstaatenrege-
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lung haben wir die Mögllchkelt, die Zahl der Gesuche dra
stisch zu senken und damit das Geld, das wir ausgeben, 
effizienter für jene einzusetzen, die wir tatsächlich In unse
rem Land aufnehmen wollen. Diese Drlttstaatenregelung Ist 
nichts völllg Unmögliches. Sie verunmöglicht nämlich nicht, 
dass der Bundesrat beisplelsweise KontingentsflOchtllnge 
aufnehmen kann, wenn irgendwo der Teufel los Ist und Laute 
tatsächlich Unterschlupf brauchen. Das verhindert nicht, 
dass wir dort mit einer Kontlngentslösung eingreifen und hal
fen können. Aber die Drittstaatenregelung wird wesentlich 
dazu beitragen, dass die Zahl der Gesuche gesenkt wird, 
damit wir auch von den Kosten her effizienter werden. Das 
ist dar eine Tell dar Initiative. 
Der zweite Tell der Initiative betrifft die FOrsorge. Wenn wir 
die FOrsorgelelstungen für Jena kOrzen, die kein Aufenthalts
recht mehr haben, wird dar Aufenthalt nicht mehr so attrak
tiv. Die Initiative sankt also die Attraktivität unseres Landes. 
3. Wenn Sie die Vorschläge mit anderen Lösungen In Eu
ropa vergleichen, stellen Sie fest, dass unsere Initiative nicht 
etwa fremdenfalndllch, exotisch oder extremistisch Ist. Sie 
entspricht In etwa dem Programm, das beispielsweise die 
deutsche SPD im Moment ebenfalls zu verkaufen versucht. 
Es ist eine Lösung, die Ins europäische Umfeld passt, die 
uns gleich lange Splessa gibt 
Ich bitte Sie daher, unsere Initiative zur Annahme zu emp
fehlen. Sie ermöglicht es uns, die Tradition als Asylland auf
rechtzuerhalten. Sie gibt uns Mittel In die Hand, um die Zahl 
der Asylsuchenden zu senken, damit effizienter zu werden. 
Schllessllch Ist die Initiative welss Gott nicht extrem, sondern 
entspricht dem, was In Europa üblich Ist. 

Hubmann Vrenl (S, ZH): Ich kann es kurz machen: Mit Ihrer 
Initiative will die SVP das Asylrecht abschaffen. Das geht 
aus dem Text ganz klar hervor, wann man Ihn genau liest. 
Für die SVP wird unser Asylrecht nämllch schon dann miss
braucht, wenn jemand bei uns ein Asylgesuch stallt. Auf ein 
solches Gesuch soll deshalb gemäss SVP gar nicht einge
treten werden, wann der Asylsuchende aus einem sicheren 
Drittstaat eingereist Ist. Jede PrlmarschOlerln und jeder Prl
marschOler In unserem Land welss, dass wir von sicheren 
Drittstaaten umgeben sind. Jeder Asylsuchende, der unsere 
Landesgrenze überschreitet, kommt deshalb aus einem si
cheren Drittstaat. Eine Ausnahme würden allenfalls Perso
nen bllden, die direkt vom Hlmmel fallen, aber solche 
Ausnahmen kommen relativ selten vor. 
Dar Titel der Initiative ist absolut Irreführend. Die SVP will 
nicht die Bekämpfung von Missbrauch, sondern die Ab
schaffung des Asylrechtes, die Abschaffung unserer lang
jährigen humanitären Tradition. Herr Maurer hat vorher 
ausgeführt, dass man dann Leute, die an Leib und Leben 
bedroht sind, aufnehmen könnte. Wie, Herr Maurer, wollen 
Sie prüfen, ob die Asylsuchenden an Leib und Leben be
droht sind, wenn Sie auf die Gesuche gar nicht eintreten, 
weil die Leute aus sicheren Drittstaaten kommen? Sie se
hen: Ihre Argumentation taugt nichts. Weiter will die SVP, 
dass die Asylsuchenden, die bereits da sind, so knapp wie 
möglich gehalten werden, bis man sie wieder ausschaffen 
kann. Eine solche Politik ist unseriös. 
Ich bitte Sie, die Initiative klar zur Ablehnung zu empfehlen. 

Laubacher Otto r,J, LU): Dass die von der SVP lancierte eid
genössische Volkslnltlatlve «gegen Asylmissbrauch» keines
wegs überholt Ist, zeigen die neuesten Zahlen des 
Bundesamtes für Flüchtlinge. Im Monat Februar 2002 wur
den 1767 neue Asylgesuche eingereicht. Dies Ist eine Stei
gerung der Gesuche gegenüber dem Vergleichsmonat 2001 
um 20,7 Prozent; In der Jahreskumulation sind dies 19,8 Pro
zent. 
Menschen, welche In Ihrem Land nachweislich an Leib und 
Leben bedroht sind und daher Schutz suchen, sollen In der 
Schweiz Asyl erhalten. Dia Schweiz wird jedoch meistens 
aus anderen Gründen aufgesucht. Sie gllt weltweit als rei
ches Land mit unbegrenzten Mögllchkalten. Viele Illegale 
Einwanderer versuchen deshalb mit einem Asylantrag ein 

Bleiben In der Schweiz zu erzwingen. Diese offensichtlichen 
Missbräuche müssen durch effiziente Grenzschutzmass
nahmen sowie ein griffiges Asylgesetz mit kurzen Verfahren 
und konsequentem Vollzug eingedämmt werden. Die vom 
BFF herausgegebene Monatsstatistik zeigt für den Februar 
2002, dass die Schweiz In Westeuropa mit 278 Asylgesu
chen auf 1 o ooo Einwohner nach wie vor am meisten Asyl
suchende aufweist. Im Vergleich dazu hat Deutschland etwa 
einen Drittel, nämlich 102 Asylsuchende auf 10 000 Einwoh
ner. Analysieren Sie die Zahlen In der Jahresstatistik 2001 
des BFF. fällt auf, dass die Altersgruppe der 20- bis 24-Jährl
gan männllchen Asylbewerber am 31. Dezember 2001 mit 
4870 Asylsuchenden oder 20,7 Prozent den grösstan Tell 
des Bestandes an männlichen Bewerbern ausmacht. Hinge
gen Ist dieselbe Altersgruppe bei den vorläuflg Aufgenom
menen nur noch mit 841 oder 5,3 Prozent vertreten. Dies 
deutet auf einen grossen Missbrauch bei den Bewerbungen 
hin. Vermutlich handelt es sich In dieser Altersgruppe vor al
lem um Arbeitsuchende. 
In der Volksinitiative wird gefordert, dass die Bundesverfas
sung In Artikel 121 ter Absatz 1 a Buchstabe a wie folgt geän
dert wird: «Ist der Asylsuchende aus einem sicheren 
Drittstaat In die Schweiz eingereist, wird auf ein Asylgesuch 
nicht eingetreten, wenn der Asylsuchende Im Drittstaat ein 
Asylgesuch gestellt hat oder hätte stellen können.» Schon 
allein diese Bestimmung wird der missbräuchlichen Asylbe
werbung einen Riegel vorschieben. Dann wenn ein Asylsu
chender über sichere Drittstaaten einreist und erst hier sein 
Asylgesuch stellt, muss angenommen werden, dass es Ihm 
nicht um den Schutz von Leib und Leben geht, sondern um 
die Verbesserung des Lebensstandards. 
Die mit dar Initiative vorgeschlagene Drittstaatenregelung 
verhindert den Missbrauch des Asylrechts. Dia meisten eu
ropäischen Staaten verfügen Ober solche Drittstaatenrege
lungen. Auch das Schweizer Asylgesetz kennt bereits eine 
Drittstaatenregelung, die aber aufgrund Ihrer Formulierung 
nicht greift So gewährt die Schweiz den Asylsuchenden 
trotz Aufenthalt In einem sicheren Drittland In der Regel min
destens ein Asylverfahren. 
Dia Volkslnltlatlve schlägt deshalb eine Drittstaatenregelung 
In Kombination mit einer Liste sicherer Drittstaaten vor. 
Damit wird verhindert, dass die Schweiz jeweils Im Einzel
verfahren beweisen muss, dass der Asylsuchende die Mög
lichkeit hätte, In einem Drittstaat ein Asylgesuch zu stellen, 
und dass er nicht In einen Staat waggewlesen wird, In dem 
er gefährdet Ist. 
Ich bitte Sie, diese Initiative zur Annahme zu empfehlen. 

Maspoll Flavio (-, Tl): Mon eher collegue Mugny, Je 
m'adresse a vous surtout, pas necessalrament parce que 
vous Ates une «chere» personne ou parca qua je trouve que 
vous Ates une «chere» personne, mals parce que vous Atas 
elu par le peupla et donc que Je vous dols le respect. 
Questa lnlzlatlva popolare e stata definlta da plu partl «l'lnl
zlatlva contro gll stranlerl» - cosl sl e espressa la collaga 
Bühlmann, cosl sl e espressa l'altra gentlla rappresentante 
del verdl, anche la collaga Hubmann e via dlscorrendo. lo 
provo a camblara un po' II punto dl vlsta e dlre: se questa lnl
zlatlva, lnveca d! essere un'azlone contro gll stranlerl fosse 
In verita un'azlona a favore della Svlzzera e degll SVlzzerl? 
Potrebbe essara un'ldea, potrebbe valer la pena perdercl un 
palo dl mlnutl per rlflettere. 
A me non lnteressa se questa lnlzlatlva e stata lanclata 
dall'Unlone democratlca dl centro e se l'UDC, con questa lnl
zlatlva lntende fare ancora plCI votl dl quelll ehe comunque 
fara alle prosslme elezlonl, Signora Bühlmann. 
A me lnteressa sapere sa questa lnlzlatlva rlesce a rlsolvere 
un problema. Par asemplo, lo sono molto preoccupato delle 
rlchlaste sempre pm lnsistantl ehe vengono da parte dl de
termlnatl stranlerl e ehe, ad esemplo, vanno flno a chledare 
le macellazlonl rltuall degll anlmall e quant'altro ancora. 
Quaste sono cose ehe ml praoccupano e preoccupano pa
recchle SVlzzere e paracchl SVlzzerl. Se sl lnlzla nel nostro 
paese a parlare dl pratlche lndegne dl qualslvoglla paese cl-
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vlle, allora c'e qualcosa ehe non funzlona. Allora, forse, e II 
momento dl tlrare II freno. 
Le tradfzlonl umanftarle del nostro paese non vengono 
messe In dlscusslone da questa lnlzlatlva, polche questa lnl
zlatlva sl occupa dl abusi. GII abusl non possono mattere In 
discusslone tradlzlonl umanltarle, perche vanno trattati pro
prlo come abusl. l!abuso e un abuso ehe va evltato. 
1:: stato fatto l'esemplo dell'ltalla. Forse e utlle rlcordare ehe 
In ltalla, ognl anno, glungono circa 300 ooo clandestlnl, ehe 
In ltalla, attualmente, ve ne sono 3,5 mlllonl e ehe In ltalla cl 
sono almeno 1 o mlllonl dl persone ehe lavorano In nero. Fa
eile da comprendere questo se sl pensa ehe l'ltalla ha circa 
4000 chllometrl dl costa. Ebbene, ora la Svizzera dovrebbe 
accogllere tuttl I clandestlnl ltallanl, se vogllamo dar retta a 
chi, da questa trlbuna, suona H trombone umanltarlo - per
ehe non e una tromba, e un trombone quelle ehe vlene suo
nato qull La gentile collega e esponente del verdl - tutti 
ormal hanno caplto ehe non ml rlcordo II suo nome - ha mo
strato a tuttl la foto del famoso bastlmento con a bordo I mure 
clandestlnl. E glusto ehe sl sappla ehe questl clandestlnl 
hanno pagato, ognuno, 2000 dollarl per fare questa traver
sata - 2000 dollaril Dunque, non ml sl venga a dlre ehe que
st! sono «poverl crlstl». Queste sono persone ehe con 2000 
dollari, nel loro paese, avrebbero potuto vivere almeno un 
anno, se non un anno e mezzo. E la SVlzzera dovrebbe ac
cogllerll cosl, senza dlre nlente, confldando magarl negli ac
cordi dl Sehengen o negll accordl di Dubllno?I Ma se I paesl 
ehe hanno sottoscrltto questl accordl hanno ancora plf.l pro
bleml dl noll Ma guardate la Germanla, guardate la stessa 
ltalla, guardate l'Austria, guardate la Francla, e pol venlte a 
dirml se gll accordl dl Sehengen e quelll dl Dubllno sono la 
panacea per tuttl I mall! No, II creano I mall, quegll accordil 
E, dunque, a me va bene qualslasi strumento - legale, s'ln
tende - per porre un freno a questa sltuazlone ehe e stug
gita chlaramente dalle manl del Conslgllo federale, anzl, 
oserel dlre ehe II Conslgllo federale non ha mal avuto In 
mano queste problema. 
Benvenga, dunque, l'lnlzlativa popolare e anche se vlene 
dall'Unione democratlca dl centro, perche anche I suol rap
presentantl, qualora fosse sfuggito a qualcuno, sono statl 
elettl dal popolo, non sono stati elettl dal marzlanil 

Menetrey-Savary Anne-Catherlne (G, VD): Monsieur Mas
poli, je m'appelle Anne-Catherlne Menetrey-Savary. Je suls 
enchantee de faire votre connalssance. (Remarque lnterme
dlalre Maspo/1: Madame, c'est un vral pfalslr pour mol.) 
Je voudrals vous poser une questlon: quand vous dites qua 
las personnes qul se trouvalent sur ce bateau ont toutes de
pense 2000 dollars pour le passage, est-ce que vous vous 
rendez compte que ces 2000 dollars provlennent de la vente 
de tout ce qu'elles avalent, qu'elles ont rassemble absolu
ment toutes les ressources posslbles aupres de leurs fa
mllles en vendant tous leurs blens et qu'elles arrivent donc 
chez nous dans un etat de denuement total? Savez-vous 
aussl qua plus las barrleres pour entrer dans notre pays sont 
elevees, plus las passeurs s'enrlchlssent? Comment voyez
vous ce probleme? Reglez-vous le probleme des passeurs? 

Maspoll Flavlo h Tl): Le posso rlspondere In ltallano? 
Puls-je vous repondre en Italien? Aspetto comunque ehe lei 
prenda le cuffle - «s'lncufflettl» - .... le stanno benel (lfarltA) 
II problema del passatorl, owlamente, e un problema tre
mendo, e un problema ehe perO ne II Conslgllo federale ne 
l'lnlzlativa popolare dell'UDC risolvono. II fatto ehe questa 
gante ha venduto tutto per poter partlre e una cosa grave. 
Ora, sl tratta, nel caso speclflco, dl uomlnl, donne e bamblnl 
curdl. La SVlzzera potrebbe fare qualcosa per arglnare II ma
lessere e la grave tragedla dei curdl. io ml chledo perche 
non lo faccla, me lo sono chlesto e la rlsposta ce l'ho: perche 
la Svizzera ha come partner commerclale, come grande 
partner commerclale, la Turchla. E vlsto ehe ad opprlmere 1 
curdl sono proprlo I turchl, la SVlzzera fa sllenzlo e non dlce 
nlente. SI tratta perO dl una parte della Svlzzera. Non e II po
polo svlzzero ehe va colpevollzzato, sono semmai proprlo 
quelll ehe non fanno nlente. 
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Per II resto, Signora, tutte le persone, uomlnl, donne o bam
blni di qualsiasl razza e dl qualslasi colore ehe hanno vera
mente blsogno dl essere alutati, In Svlzzera troveranno 
sempre l'aluto dl cul necessltano. 

Schlbll Ernst r,J, ZH): Es Ist für mich unverständlich, dass 
man sich gegen diese Volksinitiative der SVP derart zu Wehr 
setzt. Der Kampf gegen den Asylrechtsmissbrauch Ist eine 
Aufgabe, dle uns alle angeht Die Bevölkerung hat ein An
recht darauf, dass der staat und die Polltlk diese Missstände 
angehen und beheben. Unser Land muss sich Im humanitä
ren Bereich von niemandem Vorwürfe betreffend Hllfelels
tungen, Einsatz und Grosszügigkelt machen lassen. Unser 
offenes Herz fOr In Not geratene Menschen Ist aber In den 
letzten zehn Jahren immer häufiger missbraucht und 
schamlos ausgenützt worden. Dieses Verhalten hat uns 
nicht nur viel Geld, Arbeit und Ärger gekostet - und tut es 
Immer noch -, auch die wirklich an Leib und Leben bedroh
ten Menschen finden heute eine vlel schwierigere Situation 
vor. Die Volkslnltlatlve «gegen Asylrechtsmissbrauch» Ist ge
nau das richtige Mittel, um unser Land fOr Wirtschaftsflücht
linge unattraktiver zu machen: 
1. Wir schaffen mit Ihr die Voraussetzungen, dass wirklich 
bedrohte Menschen In unserem Land vorübergehend aufge
nommen und gut betreut werden können. Die Akzeptanz ge
genüber diesen Menschen wird wieder steigen. 
2. Wir leisten aber auch einen bedeutenden Beitrag zur Ver
besserung der Sicherheit der Bevölkerung, zur Reduzierung 
der Krlmlnalltät und zu einer massiven Kosteneinsparung im 
Bereich des Asylrechtsmissbrauchs. 
3. Der Vollzugsnotstand, der auch noch heute Im Asylbe
reich durch den Asylmissbrauch vorhanden Ist, wird mit die
ser Initiative behoben. 
Weltoffenheit und der weltweite Einsatz fOr in Not geratene 
Menschen bedeuten nicht, dass sich die Schweiz Oberall an
passen muss. Mehr Nationalstolz, mehr Selbstbewusstsein 
und mehr Mut, für unser Land einzustehen, bringen Interna
tional mehr Achtung, mehr Beachtung und auch mehr Tole
ranz. 
Ich bitte Sie deshalb, die Volkslnltlatlve zur Annahme zu 
empfehlen, denn sie ist nicht fremdenfelndllch. Sie richtet 
sich nicht gegen die In unserem Land rechtrnässig anwesen
den Ausländerinnen und Ausländer und echten FIOchtllnge, 
sondern gegen WlrtschaftsflOchtiinge, die unseren Rechts
staat auf unserem Territorium fOr verschiedenste AktMtäten 
missbrauchen. Die Schweizer Bevölkerung dankt Ihnen fOr 
Ihre Nach- und Einsicht. 

Hubmann Vrenl (S, ZH): Herr Schlbll, wie wollen Sie prüfen, 
ob ein Mensch bedroht Ist, wenn Sie das Asylgesuch, das er 
stellt, gar nicht prüfen, weil er Ober einen sicheren Drittstaat 
eingereist Ist? 

Schlbll Ernst r,J. ZH): Frau Hubmann, Menschen, die an 
Leib und Leben bedroht sind, finden sich mit dem Angebot, 
das Ihnen die Schweiz anbietet, zurecht und sind mit den 
Leistungen zufrieden. Aber WlrtschaftsflOchtllnge, die wir In 
der Schweiz leider zu etwa 90 bis 95 Prozent haben, me
ckern dauernd wegen der Zustände, die wir Ihnen anbieten, 
und sind mit dem, was sie bei uns zur Verfügung gestellt be
kommen, nicht zufrieden. Daran erkennt man die echten und 
unechten Flüchtlinge. 

Garbanl Valerle (S, NE): Dans l'actuelle procedure d'aslle, 
les motlfs de fulte des requerants, les persecutlons subies 
ne jouent plus qu'un röte accessolre. La seule flnallte 
aujourd'hui est de savoir comment renvoyer rapidement les 
requerants d'aslle, c'est-a-dlre sans devolr examlner en de
tall leurs motlfs d'aslle. Les Instruments les plus efllcaces 
pour ce faire, II est vral, sont le princlpe de l'Etat tlers, dlt sOr, 
et les motlfs de non-entree en matlere. 
Le drolt d'asile sulsse n'est plus. Ses demantelements suc
cesslfs, dont l'apogee est la dernlere revlslon partielle de 
la loi sur l'aslle, acceptee, certes, en votatlon populalre le 
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13 Juln 1999, l'ont ä ce polnt redult que le drolt d'asile est de
venu un allbl de drolt d'aslle. Cet ersatz de drolt d'aslle est 
dQ au falt que le Conseil f~eral, et notre Parlament, se sont 
largement lnsplres des Initiatives populalres de !'Union d~ 
mocratique du centre pourtant rejetees par le peuple et les 
cantons. 
Las clauses de non-entree an matlere, lntrodultes dans la 
dernlere revlslon de la lol sur l'aslle, sont an effet clalrement 
las emanations de !'Initiative populalre «contre l'lmmlgratlon 
clandestlne» pourtant rejetee an votatlon populalre Je 1 er 
decembre 1996. Les dernlers durclssements de la lol sur 
l'aslle avalent offlclellement pour but de rendre la Sulsse 
molns attractlve. Une etude publiee en 2001, sous le tltre 
«Asyldestination Europa - eine Geographie der Asylbewe
gungen», demontre pourtant que l'accelhtlon des proc~ 
dures d'aslle ou la dlmlnutlon des prestatlons soclales 
n'lnfluencent pratlquement pas le cholx des requerants 
quant au pays d'lmmlgratlon. En revanche, le durclssement 
du drolt d'aslle est une des sources de productlon de la 
forme la plus lnhumalne de la mlgratlon, dest-ä-dlre la clan
destlnlte. 
Aujourd'hul, le Consell federal propose au peuple et aux 
cantons de rejeter !'Initiative populalre «contre les abus dans 
le drolt d'asile», mals son projet de nouvelle revlslon partielle 
de la lol sur l'aslle s'y refere cependant largement. Notam
ment: alors que !'Initiative de l'Unlon democratique du centre 
demande l'ajout d'un nouveau motlf de non-entree an ma
tlere par la deslgnatlon des Etats tlers dlts sars, le Consell 
federal almeralt transformer le renvol preventlf dans un pays 
de translt en un nouveau motlf de non-entree an matlere. La 
but est de faire en sorte qua las requerants ne deposent pas 
leur demande d'aslle an Sulsse, c'est-ä-dlre qu'lls poursul
vent leur voyage ou qu'lls l'lnterrompent, avant d'arrlver an 
Sulsse, dans un pays de l'Espace Sehengen. 
Aujourd'hul dejä, la Sulsse a conclu des accords de read
mlsslon avec la plupart de ses pays volslns an vue d'assurer 
Je renvol des personnes entrees lllegalement en Sulsse. 
Certalns renvols sont mElme effectues par la Sulsse sans 
l'accord du pays de translt. Je vals prendre l'exemple de 
Monsieur M., requerant d'aslle afghan, qul a ete vlctlme de 
ce Jeu de plng-pong entre la Sulsse et l'Allemagne. Avant 
NoEII 2000, II a depose une demande d'aslle ä Bäle. Une de
clslon de renvol preventlf en Allemagne lul a ete notlflee, et 
ca blen qu'il alt passe molns de 20 Jours dans ca pays. Las 
autorltes sulsses l'ont lmmedlatement emprlsonne dans le 
cadre des mesures de contralnte, sans mAme respecter le 
delal de 24 heures permettant de demander Ja restltutlon de 
l'effet suspenslf d'un recours. Monsieur M. a ensulte ete llvre 
aux gardes-frontlere allemands. Apres 24 heures d'empri
sonnement en Allemagne, Monsieur M. a ete libere avec 
!'ordre de qultter l'Allemagne Jusqu'au 28 decembre 2000. 
Finalement, Monsieur M. s'est ä nouveau retrouve en 
Suisse. 
Le renvol preventlf, ou an d'autres termes le renvol dans un 
Etat tlers dlt sar, aboutlt egalement a des renvols en chaine, 
appeles encore renvols domlnos. 
Deux refuglees somallennes sont arrlvees a Zurlch, le 
8 aoüt 2000, avec f'lntentlon d'y deposer des demandes 
d'aslle. L!Offlce federal des refugles leur a notlfle une decl
slon de renvol preventlf en Espagne, alors qua l'ambassade 
d'Espagne avalt pourtant precise qua ces deux femmes 
n'avalent pas le drolt d'entrer en Espagne, qu'elles ne pou
valent y demeurer qu'en translt. Elles flrent le voyage en dl
rectlon de l'Espagne baillonnees et menottees. D'Espagne, 
alles furent renvoyees a Cuba, puls a Managua, puls a La 
Havane, pour se retrouver flnalement de nouveau a Madrid, 
puls au Calre. Depuis leur arrlvee en Egypte, ces deux fem
mes n'ont plus donne slgne de via. 
L!lnltlatlve auralt ainsl pour effet de generallser, de normall
ser ces methodes lnhumalnes d'expulslon en chalne, de 
zone de translt en zone de translt. Las requerants d'aslles 
sont exposes a des refoulements en cascade qul se soldent 
au bout du campte par un renvol dans leur pays d'orlglne, 
sans qua leur demande d'aslle alt ete, mElme ä une seule re
prlse, effectivement examlnee, cela en vlolatlon du prlnclpe 

de non-refoulement consacre par las Conventlons de Ge
neve. 
La securlte dans l'Etat tlers ne dolt Eitre admlse que lorsque 
celul-cl se declare expllcltement prElt ä accepter la personne 
renvoyee et lorsqu'II est assure qua cette personne dlspo
sera de la garantle du drolt effectlf ä une procedure d'aslle. 
L!lnltlatlve de !'Union democratlque du centre n'offre pas 
cette garantle et, au vu du court laps de temps qul m'est lm
partl, je preclse qua c'est dejä pour ce motlf qu'II faut recom
mander son rejet. 
J'ajoute qua plus les crlteres d'admlsslon selon la lol sur las 
etrangers seront restrlctlfs, plus le drolt d'aslle sera la seule 
echappatolre et plus les Initiatives popullstes de ce type se 
multlplleront, au detrlment des refugles mals aussl au detrl
ment de l'ensemble de la populatlon sulsse, car on ne peut 
vlvre dans un pays qul vlt sous l'eglde de la presomptlon 
d'abus. La presomptlon d'abus en drolt d'aslle entraine des 
presomptlons d'abus dans d'autres domalnes qul touchent 
directement la populatlon sulsse. J'espere alnsl que dans le 
debat sur la future lol sur las etrangers, on arrtvera a deve
lopper un concept de polltlque mlgratolre coherent. 

Donze Walter (E, BE), für die Kommission: Erlauben Sie 
mir, auf einige Aussagen In den Voten einzugehen und dann 
eine ganz kurze Zusammenfassung zu machen. 
Herr Fahr Hans hat die präventive Wirkung der Initiative ge
lobt. Dem halte Ich Im Namen der Kommission entgegen, 
dass wir ebenfalls präventive Werkzeuge haben, die aber 
schärfere Zähne haben. Herr Fahr hat Italien In Bezug auf 
seine restriktive Haltung den FIOchtllngen gegenüber gelobt. 
Er hat aber nicht gesagt, dass sich In Italien - am italieni
schen Gesetz vorbei - grosse Kontingente von Ausländern 
aufhalten. Er hat erwähnt, die Milliarde Franken, die wir für 
das Asylwesen ausgeben, sei Ja nur der Bundesbeitrag. Hier 
Ist zu ergänzen, dass Immerhin die Rückerstattungen an die 
Kantone In dieser Milliarde enthalten sind. Er hat gesagt, es 
gebe heute keine Sanktlonsmögllchkelten - wir haben dar
gestellt, welche Sanktlonsmöglichkelten heute schon beste
hen und welche In die Revisionen des Asylgesetzes und des 
Ausländergesetzes einfliessen werden. 
zu Herrn stamm: Herr Stamm Ist nicht vom Bundesrat oder 
vom Gesetz verurteilt worden, sondern er ist vermutlich von 
privater Seite angezeigt worden. Es Ist Jetzt Sache des Rich
ters, Ihm zu seinem Recht zu verhelfen. Das, was aber mit 
der Initiative gewollt wird, nämlich Jemanden vom Asylver
fahren ausschliessen, Indem gar nicht darauf eingetreten 
wird, wäre viel schlimmer. Denn es kommt von Gesetzes we
gen und nimmt Jemandem das Recht, Oberhaupt ein Gesuch 
zu stellen. Was würden Sie sagen, wenn Sie unter Irgend
welchen Voraussetzungen gar nicht berechtigt wären, ein 
Baugesuch einzureichen? Dagegen warden Sie sich mit 
Recht wehren! 
Herr Mörgeli hat gesagt, wir täten so, als ob. Ich glaube, er 
tut so, als ob - nämlich so, als ob das Asylproblem ein für al
lemal lösbar wäre. Das Ist es nicht, und deshalb werden wir 
Immer Ober offene Fragen Im Asylwesen diskutieren müs
sen. 
Zu Herrn SchlQer: Er hat gesagt, der Ausländeranteil 
wachse trotz Versprechen. Ich möchte dem nur entgegen
halten, dass es die Wirtschaft war, die nach der 18-Prozent
lnltlatlve höhere Ausländerkontingente gefordert hat. Ob In 
den VW-Bussen Richtung Meer nicht auch Kurden sassen, 
die vom türkischen Staat nun wirklich nicht anerkannt und 
von einem Land Ins andere verschoben werden, das welss 
Ich nicht; und Ich kann auch nicht sagen, von welcher Seite 
Herr SchlOer die Auskünfte bekommen hat. 
Allerdings muss Ich auch sagen: Die Aussage von Frau Hub
mann, das Zlel der Initiative sei die Abschaffung des Asylge
setzes, teile Ich persönlich nicht. Aber die Folge dieser 
Initiative wären wahrscheinlich zahlreiche weitere «sans-pa
plers». 
Herr Schlbli hat gesagt, die Initiative würde die Missstände 
beheben. Das Ist nicht die Meinung der Mehrheit der Kom
mission. 
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Ist die Initiative eine welsse Taube, oder Ist sie ein Falke? 
Sie hat durchaus Verdienste. Dem Missbrauch Ist beschleu
nigt entgegengewirkt worden. Die Verneh'!llassung für Ge
setzesänderungen Ist bereits erfolgt. Die Anderungen sind 
eingeleitet. Ebenso wird, das will Ich nicht bezweifeln, die 
wlrtschaftllche Attraktivität der Schweiz als Asylland durch 
die Initiative reduziert. 
Allerdings gibt es vier wesentliche Probleme: 
Das erste Problem betrifft die Nichtzulassung zum Asylver
fahren. Sie widerspricht dem Asylgrundsatz, wir haben von 
Aushöhlung gehört. 
Das zweite Problem: Die Rückübernahme Ist nicht realls
tlsch, und das führt zu vielen Aufenthalten ohne rechtllchen 
Status. 
Das dritte Problem: Die Integration wird erschwert. Das führt 
politisch zu einer Slum-Situation. 
Das vierte Problem schllessllch: Der Ausschluss vom Ar
beitsmarkt Ist - es Ist gesagt worden - Verhältnlsblödslnn, 
denn Leute, die für Ihren Aufenthalt nicht aufkommen kön
nen, sind gefährdet, In die Illegalität abzudriften. 
In diesem Sinne bekräftige Ich den Beschluss der Kommis
sion und Ihre Empfehlung, die Initiative abzulehnen und dem 
Bundesbeschluss die Zustimmung zu geben. 

SchlQer Ulrich ,Y, ZH)~ Lieber Kollege Donze, können Sie 
mir sagen, ob es In unserem Land generell so Ist, dass ein 
bundesrätliches Versprechen nicht mehr gilt, sobald die 
Wirtschaft zum Gegenstand dieses bundesrätllchen Ver
sprechens eine andere Meinung hat als die betreffende Bun
desrätin? 

Donz6 Walter (E, BE), für die Kommission: Herr SchlOer, Sie 
wissen wie Ich, dass das Leben in unserem Land dynamisch 
ist und dass der Wind manchmal von Osten und manchmal 
von Westen weht 

Tlllmanns Pierre (S, VD), pour la commlsslon: Tout et son 
contralre a ete dlt dans ce debat. J'almerals revenlr sur deux 
polnts. 
D'abord, Je regrette qua las representants de !'Union demo
cratique du centre alent estime necessalre d'introdulre dans 
ce debat la problematlque des traflquants de drogue, qui leur 
permet de faire accrolre encore une fols que pratlquement 
tous les requerants d'aslle sont des traflquants de drogue: 
c'est evidemment faux. II faut constater que las grands trafl
quants utilisent pour leur bassa besogne quelques reque
rants d'aslle, malheureusement; mals II ne taut pas accuser 
tous las requerants d'aslle d'Atre des traflquants de drogue, 
ce que certalnes personnes dans la populatlon atment mat
heureusement blen entendre. 
J'almerais ensulte aussl revenlr sur ce que nous a dlt 
M. Stamm, et qul est quand mAme assez partlculler. Mon
sieur stamm, quelqu'un a depose une plalnte contre vous 
parce que vous avez slgne une Initiative. Evldemment qua le 
trlbunal du canton en questlon est obllge de donner sulte a 
cette plalnte, et II a probablement - 9a, vous ne l'avez pas 
dit - conclu a un non-lleu dans cette affalre. Mals vous 
n'Ates probablement pas le premler nl le dernler dans ce 
cas. J'lmaglne qu'II y a d'autres auteurs d'lnltlatlve qul ont dQ 
sublr des plalntes de quelqu'un dans Ja populatlon, et qua 
las tribunaux en question dans las cantons concernes ont 
classe rapldement ces affalres. En tout cas, Je ne pense pas 
que vous pulsslez en rendre responsable le Conseil federal. 
Encore une fols, les objectifs vlses par les auteurs de l'lnltla
tlve sont en grande partie attelnts par la leglslatlon en vl
gueur. S'aglssant des proposltlons vlsant a appllquer le 
prlnclpe de l'Etat tlers repute sQr et a lntrodulre des sanc
tlons a l'encontre des compagnles aeriennes, des reglemen
tations completes et efflcaces sont en cours d'elaboratlon 
dans le cadre de la revlslon totale de Ja lol federale sur le se
jour et l'etabllssement des etrangers et de la revlslon par
tielle de la lol sur l'aslle. On peut Atre d'accord ou pas avec 
ces nouvelles reglementations, en tout cas, ce qul est sOr, 
c'est qu'elles vldent !'Initiative de sa substance. 

Amtliches Bulletin der BundeSV00181llmlung 

2..o 

Quant aux mesures concernant d'une part, la reduction au 
minlmum des prestations d'asslstance et des solns de sante 
garantls aux requerants, et d'autre part, l'excluslon du mar
che du travall, alles sont a la fols dlsproportionnees et extrA
mement difflclles a mettre en oeuvre. En effet, alles 
entralneralent blen plus de depenses supplementalres parce 
que las requerants seralent totalement dependants de l'as
sistance sulte a leur excluslon du marche du travall, et qu'II 
faudralt operer des lnvestlssements supplementalres dans 
les programmes d'occupatlon. 
Volla pourquoi la commlssion, par 14 voix contre 6, vous pro
pose de recommander au peuple et aux cantons de reJeter 
cette Initiative populalre. 

Metzler Ruth, Bundesrätin: Die Volksinltlatlve «gegen Asyl
rechtsmissbrauch» wurde zu einem Zeitpunkt lanciert, als 
sich als Folge der Kosovo-Krise viele Asylsuchende und 
auch viele vorläufig Aufgenommene In der Schweiz aufhlel
ten und deshalb die Ausgaben Im Asylbereich auch ausser
ordentllch hoch waren. Bel der Beurteilung der von der 
Initiative geforderten Massnahmen hat der Bundesrat so
wohl die Inzwischen positive Entwicklung Im Asylberelch als 
auch die In den Revlslonsvoriagen für das Ausländer- und 
das Asylgesetz enthaltenen Ansätze berücksichtigt. Ich 
möchte vor allem auf die Drittstaatenregelung eingehen. 
Diese Drittstaatenregelung, wie sie In der Initiative vorgese
hen Ist, Ist einseitig auf eine Verkürzung des Asylverfahrens 
gerichtet, berücksichtigt Jedoch die damit untrennbar verbun
denen Fragen des Vollzugs von Wegweisungen· nicht. Eine 
Drittstaatenregelung Ist nur dann wirksam, wenn die Weg
weisung In den Drittstaat auch tatsächlich vollzogen werden 
kann. Genau diesem Umstand trägt die Initiative nicht Rech
nung. Gemäss lnltlativtext Ist schon dann auf ein Gesuch 
nicht einzutreten, wenn die Asyl suchende Person sagt, sie 
sei durch einen sicheren Drittstaat In die Schweiz gelangt. 
Kein Drittstaat Ist aber verpflichtet, eine ausländische Per
son, die das behauptet, dann auch tatsächllch zurückzuneh
men. 
Herr SchlOer hat die Frage aufgeworfen, ob der Bundesrat 
bereit sei, endlich konkrete Verantwortung zu Obernehmen 
und auch Leute, die wir an der Grenze auffangen, sofort wie
der zurückzuschicken. Zuerst Ist darauf hinzuweisen, dass 
nur sehr wenige Leute tatsächlich Im grenznahen Raum auf
gefangen werden, es sind rund 4 Prozent. Jene, die wir Im 
grenznahen Raum auffinden, werden aufgrund der beste
henden RückObernahmeabkommen mit unseren Nachbar
staaten auch In unsere Nachbarstaaten zurückgeschickt. 
FQr diese Fälle brauchen wir die Volksinitiative nicht. Alle an
deren, welche nicht In diesem grenznahen Raum aufgefan
gen werden, können eben auch nicht direkt zurückgeschickt 
werden. 
Gemäss Herr SchlOer Ist Ja auch das Dublin-Abkommen un
tauglich, aber genau ein solches System der Drittstaatenre
gelung soll die Schweiz gemäss der Volksinitiative der SVP 
Jetzt Im Alleingang einführen. Das kann sicher nicht funktio
nieren, denn eine Lösung Im Sinne einer Drittstaatenrege
lung, wie sie «Dublin» kennt, funktioniert eben nur, wenn 
mehrere Staaten betelllgt sind. Auch Herr Fehr Hans hat ge
sagt, «Dublin» funktioniere In Italien nicht. Dem widerspre
che Ich gar nicht, Herr Fahr. Aber darauf, dass das auch In 
einigen Jahren noch so ist, würde Ich mich nicht verlassen. 
Wenn Italien «Dublin» heute faktisch nicht anwendet, Herr 
Fehr, wird ltallen auch kaum bereit sein, Im Sinne Ihrer Vor
stellungen In der Asyl-Initiative sämtliche Asylsuchenden zu
rückzunehmen, nur weil sie sagen, sie seien Ober Italien In 
die Schweiz eingereist. Ich persönllch glaube das nicht, und 
Ich kann mir auch nicht vorstellen, dass Sie davon überzeugt 
sind. 
Zu Herrn Brunner möchte Ich noch sagen: Er hat einen Ein
zelfall aufgezeigt, zu dem Ich hier nicht Stellung nehmen 
kann. Aber auch Herr Brunner hat nicht aufzeigen können, 
wie dieser Einzelfall mit der Volksinitiative der SVP hätte 
gelöst werden können. Vielmehr Ist auch Herr Brunner die 
Antwort schuldig geblieben, wie bei all den Nichteintretens-
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entscheiden der Vollzug gewährleistet wäre. Er hat selber 
auf den heutigen Vollzugsnotstand hingewiesen, der mit all 
diesen Nlchtelntretensentschelden nur noch verstärkt wür
de. Herr Brunner hat ehrllcherwelse deutlich gemacht, dass 
die Initiative auch aus seiner Sicht hauptsächlich auf eine 
Attraktlvltätsvermlnderung des Asyllandes Schweiz abzielt 
zusammengefasst Ist zur Drittstaatenregelung zu sagen: Die 
SVP-lnltlative blendet den wichtigen Umstand des Wegwel
sungsvollzuges aus. Deshalb kann sie mit Ihrer Drlttstaaten
regelung die erhoffte Wirkung gerade nicht erzielen. In der 
Tellrevlslon des Asylgesetzes sehen wir eine Drlttstaaten
regelung vor, die vollzugsorlentlert Ist Ein Nichteintretens
entscheid bedingt eine Rückübernahme-Zusicherung des 
Drittstaates. Es muss auch die Gewissheit bestehen, das 
der Drittstaat das Non-Refoulement-Gebot einhält. In die
sem Zusammenhang weise Ich noch einmal darauf hin, dass 
es das Zlel des Bundesrates Ist, den Beitritt zum Dubllner 
Abkommen voranzutreiben. Denn weder die In der Teilrevi
sion des Asylgesetzes unterbreitete Drlttstaatenregelung 
noch Jene gemäss der SVP-lnltlative würde diesen Beitritt 
OberfJOsslg machen. 
Die SVP-Drlttstaatenregelung wirkt zudem einem «burden 
sharlng» entgegen, denn sie hätte zur Folge, dass die Zu
ständigkeit für ein Asylverfahren einfach auf die umliegen
den Staaten abgewälzt würde. Den echten FIOchtilngen 
könnte wohl kaum mehr ein adäquater Status erteilt werden, 
da ja Nlchtelntretensentschelde vorliegen worden. Unter 
Umständen mOssten wir - es wurde verschledentllch darauf 
hingewiesen - die echt verfolgten Menschen, die bei uns um 
Schutz nachsuchen, Im Regen stehen lassen. Ich glaube 
nicht, dass das Jemand In diesem Saal tatsächlich will. Auch 
hat niemand aus dem Kreise der Befürworter der Initiative 
die verschiedentlich gestellte Frage beantworten können, 
wie man denn für echte FIOchtllnge Oberhaupt noch ein Asyl
verfahren durchführen kann, wenn diese ja bereits einen 
Nlchtelntretensentscheid haben. · 
Herr Fahr Hans hat auch die Bemerkung gemacht, die 
Schweiz habe eine Anerkennungsquote von nur 10 Prozent 
Das führt Ihn zum Schluss, dass 90 Prozent der Asylsuchen
den elgentllch Missbrauchsfälle sind. Diese Schlussfolge
rung kann Ich gar nicht teilen. Denn wenn das stimmen 
würde, dann hätten wir In der Zelt der Kosovo-Krise all den 
FIOchtilngen aus Kosovo eigentlich sagen müssen: Ihr miss
braucht unser Asylland. Aber wir wollten diesen Menschen 
ja Schutz gewähren. Insofern kann die Anerkennungsquote 
von 10 Prozent nicht zu dieser Schlussfolgerung führen. 
Noch ein letzter Gedanke zur Drittstaatenregelung, wie sie 
in der Initiative vorgesehen Ist: Stellen Sie sich vor, Deutsch
land oder Österreich oder Italien oder Frankreich würde eine 
identische Regelung einführen. Wenn man der Logik der In
itiative folgt, würde das bedeuten, dass die Schweiz bereit 
wäre, sämtliche Asylsuchenden aus den anderen Staaten 
zurückzunehmen, wenn sie behaupten, sie seien Ober die 
Schweiz In die jeweiligen Länder eingereist. Das kann ja 
auch nicht der Sinn dieser Initiative sein. 
Ich verzichte auf eine Wiederholung der Argumente, wes-

. halb die Initiative auch in Bezug auf die übrigen geforderten 
Massnahmen nicht notwendig ist. Zum Arbeitsmarkt möchte 
ich jedoch noch kurz einige Bemerkungen machen. 
Für Personen des Asylbarelches Ist der Zugang zum Ar
beitsmarkt bereits nach geltendem Recht sehr stark einge
schränkt. So können sie nach erfolgter Wegweisung keine 
bzw. keine neue Stelle antreten, und bereits bestehende Ar
beitsbewilligungen fallen mit Ablauf der angesetzten Ausrei
sefrist dahin. Wenn nun, wie es die Initiative fordert, auch 
vorläufig Aufgenommene, welche Ihre Mitwirkungspflicht 
verletzt haben, nicht mehr arbeiten könnten, würden dem 
Bund dadurch Mehrkosten entstehen, weil das eben zusätz
liche Sozlalhilfelelstungen notwendig machen würde. Das Ist 
Obrlgens auch ein Widerspruch zur Forderung der SVP, die 
Asylausgaben stark zu senken. Das wäre völlig unrealis
tisch, wenn man zusätzliche Arbeitsverbote für vorläufig Auf
genommene einführen würde. Zudem zeigt ja gerade die 
SVP Immer wieder Interesse an unqualifizierten Arbeitskräf
ten. Wenn man den Gedanken der Initiative folgt, helsst das, 

dass die SVP es vorziehen würde, die vorläufig Aufgenom
menen In unserem lande nicht zu beschäftigen, aber die 
Forderung nach unqualifizierten Arbeitskräften trotzdem auf
rechterhalten und entsprechend eben zusätzliche Ausländer 
und Ausländerinnen In unser Land holen würde. 
Noch eine letzte Bemerkung dazu: Gemäss Bundesverfas
sung besteht ein Recht auf Existenzsicherung. Wenn der 
Bund seine Sozialausgaben einfach streicht, müssen dem
zufolge die Kantone fOr die Existenzsicherung aufkommen, 
und es kann ja auch nicht unsere Politik sein, dass wir ein
fach die Kosten vom Bund zu den Kantonen verschieben. 
Der Bund lehnt deshalb eine weiter gehende Beschränkung 
des Zugangs zum Arbeitsmarkt für vorläufig Aufgenommene 
ab. 
Wenn Ich nun die Argumente auf den Punkt bringe, weshalb 
man diese Initiative zur Bekämpfung des Asylrechtsmiss
brauchs annehmen sollte, dann sehe Ich eigentlich zwei 
zentrale Argumente: Das eine Argument Ist, dass man die 
Attraktivität des Asyllandes Schweiz durch eine Drittstaaten
regelung mindern will, von der nicht einmal Herr Fahr Hans 
behauptet, dass der notwendige Wegwelsungsvollzug auch 
garantiert Ist. Das andere Argument Ist, dass man den Bun
desrat In seinen Bemühungen In der Asylgesetzrevlslon un
terstOtzen möchte. Deshalb brauchen wir diese Volkslnltla
tlve nicht. 
Der Bundesrat empfiehlt Ihnen, diese Volkslnltlatlve zur Ab
lehnung zu empfehlen. 

Schliler Ulrich r,t, ZH): Frau Bundesrätin, Sie haben ausge
führt, dass Sie 4 Prozent der Ober das Asylrecht Einwan
dernden an der Grenze festhalten worden und dort die 
Wegweisung problemlos vollziehen könnten. Warum unter
nehmen Sie keinerlei Anstrengungen, um diesen Anteil von 
4 Prozent auf 20, 50 oder noch mehr Prozent zu erhöhen? 
Das wäre doch Ihre Aufgabe, damit das Problem endlich ei
ner Lösung zugeführt werden könnte. 

Metzler Ruth, Bundesrätin: Herr SchlOer, In KOrze wird das 
Abkommen zwischen der EU und der Schweiz Ober die Frel
zOglgkelt In Kraft treten, und Ich glaube nicht, dass es Im 
Sinn und Geist unserer bisherigen Politik- auch unserer bis
herigen Aussenpolltlk - wäre, wenn wir an unseren Grenzen 
Zäune oder Mauern aufstellen würden, um dort möglichst 
viele, die In unser Land kommen wollen, aufzuhalten. 

Stamm Luzl r,t, AG): Bedeutet diese Antwort, Frau Bundes
rätin, dass Sie nicht bereit sind zu versuchen, diesen sehr 
tiefen Satz von 4 Prozent durch bessere Kontrollen an der 
Grenze und auf den wenigen Kilometern nach der Grenze 
zu erhöhen? 

Metzler Ruth, Bundesrätin: Sie wissen sehr genau, Herr 
stamm, dass mein Departement sehr wohl bemOht Ist, so 
viel wie möglich gegen den Asylmissbrauch zu unterneh
men. Sie wissen aber auch, dass die Kontrollen an der 
Grenze und im grenznahen Raum nicht eine Aufgabe des 
Bundesamtes für FIOchtllnge sind, sondern eine Aufgabe un
serer gesamten Politik, eine Aufgabe des Bundes und der 
Kantone. Die Volkslnltlatlve der SVP, Herr Stamm, löst ge
nau dieses Problem nicht. 

Eintreten ist obl/gatot1sch 
L:entr~e en matiere est acqulse de p/eln drolt 

Bundesbeschluss ilber die Volkslnltlatlve «gegen Asyl
rechtsmlssbrauch» 
Arrete flki6ral sur !'Initiative populalre «contre les abus 
dans le drolt d'aslle» 

Detailberatung - Examen de d~tall 

Titel und Ingress, Art. 1 
Antrag der Kommission 
Zustimmung zum Beschluss des Ständerates 

Bulletin ofllclel de l'Assemblee federale 

2A 



20. März 2002 

Tltre et preambule, art. 1 
Proposition de 1a commlsslon 
AdMrer a Ja d~lslon du Conseil des Etats 

Angenommen -Adopte 

Art.2 
Antrag der Kommission 
Mehrheit 
Zustimmung zum Beschluss des ständerates 
Minderheit 
(Fahr Hans, Glur, Joder, Scherer Marcel, Schlbll, Weyeneth) 
•••• die Initiative anzunehmen. 

Art.2 
Proposition de la commlsslon 
Majorite 
AdMrer a la d~clslon du Conseil des Etats 
Mlnorite 
(Fahr Hans, Glur, Joder, Scherer Marcel, Schlbll, Weyeneth) 
.... d'accepter l'lnltlatlve. 

Abstimmung - Vote 

369 

(namentlich- nomlnatff: Benage -Annexe 01.036/2130) • 
F0r den Antrag der Mehrheit .... 120 Stimmen ,.. •- I ,., / ~ /'.OI 'r 
F0r den Antrag der Minderheit .... 38 Stimmen ->1-s~riry 4. 2 't Gesamtabstimmung - Vote sur l'ensemble 
(namentlich - nominat!f: Beilage -Annexe 01.03e12131 l /, 
F0r Annahme des Entwurfes .... 121 Stimmen ,S ,•e. ~ V'Ot'r 
Dagegen .... 38 Stimmen ...s •Jr „ 25 
La presldente (Maury Pasquler Ullane, presldente): Je pr 
flte de votre presence en nombre pour souhalter un bon an-
nlversalre a M. Robblanl. (Applaudlssements) 

22 

Nationalrat 01.455 



Conseil des Etats 

01.036 

Gegen Asylrechtsmissbrauch. 
Volksinitiative 
Contre les abus dans le 
droit d'asile. Initiative populalre 

Schlussabstimmung - Vote final 
Botschaft des Bundesrates 15.06.01 (8812001 4725) 
Message du Conseil 16d6ral 15.06.01 (FF 2001 4511) 
Ständerat/Conseil des Etats 06.12.01 (Erstrat- Premier Conseil) 
Nattonalrat/Conseil nattonal 20.03.02 (Zweitrat - Deuxfllme Conseil) 
Ständerat/Conseil des Etats 22.03.02 (Schlussabstlmmung - Vote final) 
Nattonalrat/Conseil nattonal 22.03.02 (Schlussabstlmmung - Vote final) 

266 

Bundesbeschluss über die Volkslnltlatlve «gegen Asyl
rechtsmlssbrauch» 
Arrete federal sur !'Initiative populalre «contre les abus 
dans le drolt d'aslle» 

Abstimmung - Vote 
F0r Annahme des Entwurfes .... 36 Stimmen 
Dagegen .... 3 Stimmen 

22. März 2002 

01.036 

Gegen Asylrechtsmissbrauch. 
Volksinitiative 
Contre les abus dans le 
droit d'asile. Initiative populaire 

Schlussabstimmung - Vote final 
Botschaft des Bundesrates 15.06.01 (881 2001 4725) 
Message du Conseil 16d6ral 15.06.01 (FF 2001 4511) 
Ständerat/Conseil des Etats 06.12.01 (Erstrat - Premier Consel~ 
Nattonalrat/Consell nattonal 20.03.02 (Zweitrat - Deuxfllme Consel~ 
Ständerat/Conseil des Etats 22.03.02 (Schlussabsttmmung - Vote final) 
Nattonalrat/Consell nattonal 22.03.02 (Schlussabsttmmung - Vote fina~ 
Text des Erlasses (8812002 2744) 
Texte de racte I6glslatll (FF 2002 2575) 

473 

Bundesbeschluss über die Volkslnltlatlve «gegen Asyl
rechtsmlssbrauch» 
Arrete federal sur l'lnltlatlve populalre «contre les abus 
dans le drolt d'aslle» 

Abstimmung - Vote 
(namentlich - nomlnatif: Beilage - Annexe 01.036/2184) 
F0r Annahme des Entwurfes .... 137 Stimmen 
Dagegen .... 44 Stimmen 

22 mars 2002 

Nationalrat 01.036 



01.0036 

Ref.2130 
NATIONALRAT 
Abstimmungsprotokoll Namentliche Abstimmung / Vote nominatif 

Geschäft/ Objet: 
Bundesbeschluss Ober die Volksinitiative gegen Asylrechtsmissbrauch 
Arrat~ f~~I sur 11nitlative populaire 'contre les abus dans le droit d'asile' 

Gegenstand / Objet du vote: 

Art. 2 

Abstimmung vom / Vote du: 20.03.2002 12:32:00 
Abate + R Tl Fehr Hans = V ZHI Kurrus 
AeooliWartmann + s ZH Fehr Hans-JOra + S SH Lachal 
Aeschbacher + E ZH F ehr JaCQueline + S ZH Lalive d'Eoinav 
Antiße • R VS Fehr Lisbeth = V ZH Laubacher 
Baader casoar = V BL FehrMario + s ZH Lauoer 
BaderEMra + C SO Fetz + s BS Leu 
Banqa + s so ' F"IScher-Seenaen 0 R AGI Leuteneaaer Haio 
Banaerter + R BE Föhn * V SZI ! LeutenMner Susanne 
Banmann Alexander = V TG! Freund = V AR Leuthard 
Baumann Ruedi + G BE FrevClaude * R NE Loeofe 
Baumann Stephanie + S BE Gadient . V GR Lustenber~er 
Beck + L VD Galli + C BE 1 MaDlard 
Berberat + S NEI Garbani + S NE Maiire 
Bernasconi + R GE i Genner * G ZH Maril!tan 
Bezzola . R GRI 1 Giezendanner * V AG MartlWemer 
Bi11Qer = V SG 1 Glassan + A FR Martv Källn 
Bi11nasca = - Tl Glur = V AG MasooH 
Binder . V ZH Goll + S ZH Mathvs 
Blocher . V ZH Graf + G BL Maurer 

1 Borer * V so 1 Grobei . S GE Maurv PaSQuier 
1 Bortoluzzi * V ZH Grass Andreas + s ZH Meier-Schatz 

ßQsshard + R ZH ! GrossJosl + S TG M~Savarv 
Brunner Toni = V SG • Guisan + R VD Messmer 
Bunnon = V VD GOnter . S BE Mever Therflse 
BOhlmann + G LU Gutzwiller + R ZH Möraeß 
Bohrer * R SH 1 Gvsin Hans Rudolf + R BL Muanv 
Cavalli * S TII 1 Gvsin Remo + S BS Mßller Erich 

1 ChaPDUis * S FR 1 Haerina Binder + S ZH M0Der-Hemmi 
1 Chevrier + C vs IHaßer . V BE! 1 Nabholz 
! Chllfeße * S VD Hämmerle + s GR N81Mlck 

Christen + R VD Hassler = V GR Oehrli 
Cina + C vs Heberleln * R ZH Pedrlna 
Cuche + G NE Heaetschweßer 0 R ZHI 1 Peffi 
de Oardel + S GEI Heim + C SOi Pfister TheophD 
Oecurtins + C GR Hess Berhard = • BE Poßa 
Oorm! + E BE ! Hess Peter + C ZG 1 Raaaenbass 
Oonnann Rosemarle + C LU Hess Walter . C SG Randeaaer 
Donnond Marlvse + s vo Hofmann Urs + s AG Rechsteiner Paul 
Dunanl = V BS Hollenstein + G SG • Rechsteiner-Basel 
Dunm7 + R GE Hubmann + s ZHI 1 Rennwald 
Eberhard + C sz lmfeld + C ow Rl'Jdin 
EqersZ8!fi * R AG lmhof + C BLI ! Robbiani 
Ennlv + L GE Janiak + s BL Rossini 
Ehrler + C AG Joder = V BE Ruev 
En11elberner 0 R NW Jassen + s vs SandozMarcel 
Estennann + C LU JUlzel * SFR Schenk 
Fasel + G FR 1 Kaufmann = V ZH Scherer Marcel 
Fässler + s SG 1 KeDer Robert = V ZH ScheurerRemv 
Fatteberl = V vo Kofmel + R SO ! Schibli 

• Favre + R VD Kunz = V LU Schlßer 

+ Ja/oul/sl 
= nein / non / no 

• entschuldigt/ excuse / scusato, abwesend / absent / assente 
hat nicht teilgenommen / n'ont pas vote / non ha votato 

I+ R BL 
• C JU 
+ R sz 
= V LU 
+ C FR 
+ C LU 

,+ R ZG 
+ s BL 
+ C AG . C Al 
+ C LU 

1+ S VD 
+ C GE 
+ C vs 
+ s GL 
+ s ZH 
= - Tl 
= V AG 
= V ZH 
# s GE . C SG 
+ G vo 
+ R TG 
+ C FR . V ZH 
+ G GE 
+ R ZH 
+ S ZH . R ZH 
+ C VO 
= V BE 
+ s Tl 
+ R Tl 
= V SG 
+ L GE 
+ C TG 
+ R BS 
+ s SG 
+ s BS 
+ s JU 
+ C ZHI 
+ C Tl 

• + s vs 
+ L VD 
+ R vo 
= V BE 
= V ZG 
+ L NE 
= V ZH 
= V ZH 

o enth. / abst. / ast # Der Präsident stimmt nicht/ Le presldent ne prend pas part aux votes 

Ergebnisse/ Resultats: 
Gesamt/ Complete / Tutto Frakfion / Groupe / Gruppo C G L R s E V 
ja/ oul / sl 120 Ja/ oul/ sl 30 9 6 26 46 4 0 
nein / non / no 38 nein / non / no 0 0 0 0 0 1 34 
enth. / abst. / ast. 6 enth. / abst / ast. 0 0 0 6 0 0 0 
entschuldigt/ excuse / scusato 35 entschuldigt/ excuse / scusato 6 1 1 10 6 0 11 

Bedeutung Ja/ Slgnlflcatlon de oul: Proposition de la majorlte 
Bedeutung Nein / Slgnlfioatlon de non: Proposition de la mlnorite Fehr Hans 

CONSEIL NATIONAL 
Proces-verbal de vote 

Schmid Odilo + C vs 
Schmied Walter = V BE 
Schneider • R BE 
Schwaab + s vo 
Seßer Hanslllller = V BE 
Slearist • V AG 
Slmoneschi-Cortesi + C Tl 
Sommaruaa + s BE 
Snack = V AG 
Solelmann + - GE 
Slluhler = V TG 
Stahl = V ZH 
Stamm Luzi = V AG 
Steineaaer + R UR 
Slelner + R SO 
Strahrn + S BE 
Studer Heiner + E AG 
S!UmD + SAG 
Suter + R BE 
Teuscher + G BE 

! Thanei + S ZH 
Theßer 0 R LU 
TIRmanns + S VD 
TrltlOnez 0 R BE 
Tschälllli!l + s BE 
Tschuooert • R LU 
Vaßender + R AR 
Vaudroz Jean-Claude + C GE 
Vaudroz Rend + R VD 
Vermot + s BE 
Vollmer + s BE 
Waber Christian = E BE 
Walker Fdlix • C SG 
Walter Hansiör!I = V TG 
Wandlluh • V BE 
Wasserfallen o R BE 
Weiaelt + R SG 
Weveneth = V BE 
Widmer + S LUI 
Widrla + C SG! 
Wiederkehr + E ZH 
Wll'Z•VOß Planta . L BS 
Wlttenwller * R SG 
wvss Ursula + s BE 
Zäch + C AG 
Zanelli + s so 
zaon + C ZH 
Zblnden + s AG 
ZisvaäJS . - VD 
Zul11lll!8f = V ZH 

-
1 
3 
0 
1 

Nationalrat, Bektronlsches Abstimmungssystem 

20.03.2002 12:32:32/ 0004 
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01.0036 

Ref.2131 
NATIONALRAT 
Abstimmungsprotokoll Namentliche Abstimmung / Vote nominatif 

Geschäft / Objet: 
Bundesbeschluss Ober die Volksinitiative gegen Asylrechtsmissbrauch 
Arräte federal sur llnitlative populalre 'contre les abus dans le droit d'asile' 

Gegenstand / Objet du vote: 

Vote sur l'ensemble 

Abstimmung vom / Vote du: 20.03.2002 12:32:57 
Abate 
AeooDWartmann 
Aeschbacher 
Antiße 
Baader C'.11!lllar 
Bader Elvira 

i Banoa 
Bariaerter 
Baumann Alexander 
Baumann Ruedl 
Baumann Stephanle 
Beck 
Berberat 
Bernasconi 
Bezzola 
Biqaer 
Biqnasca 
Binder 
Blocher 
Borer 
Bortoluzzj 

Bosshard 
Brunner Tonl 
Buqnon 
Bnhlmann 
Bllhrer 
Cavaffi 
Chanouis 
Chevrier 
ChlffeHe 
Christen 
Cina 
Cuche 
deOardel 

•oecwtins 
• Don:re 
• Dormann Rosemarie 
• Dorrnond Marlvse 

Dunant 
Dupraz 
Eberhard 
Euerszeai 

, Ennlv 
i Ehrler 
• Eno elberoer 
• Esterrnann 
• Fasel 

Fässler 
Fattebert 
Favre 

+ Ja/oul/sl 
= nein / non / no 

+ R Tl FehrHans = V ZH Kurrus 
+ S ZH F ehr Hans-Joro + s SH Lachat 
+ E ZH Fehr JacoueHne + s ZH Lalive cl'EPinav . R VS Fehr Lisbeth = V ZH Laubacher 
= V BL FehrMario + s ZH Lmmer 
+ C so Fetz + s BS Leu 
+ s so Fischer-Seenaen + R AG Leuteneooer Haio 
+ R BE Föhn • V sz Leuteneaoer SUsanne 
= V TG Freund = V AR Leuthard 
+ G BE FrevClaude . R NE Loeofe 
+ s BE Gadient • V GR Lustenberaer 
+ L VD Gaßl + C BE Maillard 
+ s NE Garbani + S NE Maiire 
+ R GE Genner • G ZH Marietan . R GR Giezendanner • V AG MartiWemer 
= V SG Glassan + R FR MartvKUn 
= - Tl Glur = V AG Masoo6 
* V ZH Goll + s ZH Matltvs 
* V ZH Grar + G BL Maurer . V SO Grobei . S GE Maurv Pl!Slluier . V ZH Gross Andreas + s ZH Meier-Schatz 
+ R ZH GrossJost + s TG Menetrev Savarv 
= V SG Guisan + R VD Messrner 
= V VD Gnnter • s BE Mever Therese 
+ G LU Gutzwiller + R ZH Mömeli . R SH Gvsin Hans Rudolf o R BL Munnv 
• s TI GV!dn Remo + s BS M0DerErich . SFR Haerino Binder + s ZH MQIJer .Hemrnl 
+ C vs HaHer • V BE Nabholz . s VD Hämmerle + s GR Neirvnck 
+ R VD Hassler = V GR OehrH 
+ C vs Heberlein * R ZH Pedrina 
+ G NE Heoetschweiler o R ZH Pelfi 
+ s GE Heim + C so Pfister Theophff 
+ C GR Hess Berhard = - BE Polla 
+ E BE HessPeter + C ZG Raaaenbass 
+ C LU Hess Walter • C SG Randeoaer 
+ s VD Hofmann Urs + s AG Rechsteiner Paul 
= V BS Hollenstein + G SG Rechsteiner-Basel 
+ R GE Hubmann + S ZH Rennwald 
+ C sz lmreld + Cow Riklin . RAG lmhof + C BL Robbiani 
+ L GE Janiak + S BL Rossini 
+ C AG Joder = V BE Ruev 
+ R !N\11 Jossen + s vs Sandoz Marcel 
+ C LU Jutzel • S FR Schenk 
+ G FR Kaufmann = V ZH Scherer Marcel 
+ s SG Keller Robert = V ZH Scheurer Rmnv 
= V VD Kofrnel + R so Schibll 
+ R VD Kunz = V LU SchlOer 

• entschuldigt/ excuse / scusato, abwesend / absent / assente 
hat nicht teilgenommen / n'ont pas vote / non ha votato 

• + R BL 
i • C JU 
+ R SZ 

i = V LU 
i + C FR 
+ C LU 
+ R ZG 
+ s BL 
+ C AG 
• C Al 
+ C LU 
+ s vo 
+ C GE 
+ C vs 
+ s GL 
+ s ZH 
= - Tl 
= V AG 
= V ZH 
# s GE 
• C SG 
+ G VD 
+ R TG 
+ C FR 
* V ZH 
+ G GE 
+ R ZH 
+ s ZH 
• R ZH 
+ C VD 
= V BE 
+ s Tl 
+ R Tl 
= V SG 
+ L GE 
+ C TG 
+ R BS 
+ s SG 
+ s BS 
+ s JU 
+ C ZH 
+ C Tl 
+ s vs 
+ L VD 
+ R VD 
= V BE 
= V ZG 
+ L NE 
= V ZH 
= V ZH 

o enth. / abst./ ast # Der Präsident stimmt nicht/ Le presldent ne prend pas part aux votes 

Ergebnisse / Resultats: 
Gesamt/ Complete / Tutto Fraktion / Groupe / Gruooo C G L R s E V 
Ja/ out/ si 121 Ja/oul/sl 30 9 5 V 45 4 0 
nein I non / no 38 nein / non / no 0 0 0 0 0 1 34 
enth. / abst / ast. 5 enth. / abst. / ast. 0 0 0 5 0 0 0 
entschuldigt/ excus6 / sousato 35 entschuldigt/ exous6 / scusato 5 1 1 10 6 0 11 

Bedeutung Ja/ Slgnificatlon de oul: 
Bedeutung Nein / Slgnlfioatlon de non: 

CONSEIL NATIONAL 
Proces-verbal de vote 

SchmldOdßo + C vs 
Schmied Walter = V BE 
Schneider • R BE 
Schwaab + s VD 
Seiler HansDeter = V BE 
Sieorist • V AG 
Slmoneschi-Cortesi + C Tl 
Sommaruaa + S BE 
Soeck = V AG 
Solelmann + - GE 
Spuhler = V TG 
Stahl = V ZH 
Stamm Luzl = V AG 
Steineaaer + R UR 
Steiner + R SD 
Strahrn + S BE 
Studer Heiner + E AG 
Stumo + s AG 
Suter + R BE 
Teuscher + G BE 
Thanei + s ZH 
Theiler o R LU 
Tdlmanns + s VD 
Tnoonez 0 R BE 
Tschännllt + s BE 
T schullMl1 • R LU 
Vallender + R AR 
Vaudroz Jean-Claude + C GE 
Vaudroz Rene + R VD 
Verrnot + s BE 
Vollmer + s BE 
Waber Christian = E BE 
Walker Felix • C SG 
Walter Hans1öra = V TG 
Wandlluh * V BE 
Wasserfallen o R BE 
Weiaek + R SG 
WAVMetlt = V BE 
Wldmer + s LU 
Wldrio + C SG 
Wiederkehr + E ZH 
Wirz-von Planta • L BS 
Wlllenwiler • R SG 
Wvss Ursula + s BE 
Zach + C AG 
Zanetti + s so 
Zaoß + C ZH 
Zbinden + s AG 
Zisvadis * - VD 
Zunn!ner = V ZH 

-
1 
3 
0 
1 

Nationalrat, Bektronlsches Abstimmungssystem 

20.03.200212:33:28/ 0005 
Conseil national, Systeme de vote eleotronlque 
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01.0036 

Ref.2184 
NATIONALRAT 
Abstimmungsprotokoll Namentliche Abstimmung / Vote nomlnatif 

Geschäft/ Objet: 
Bundesbeschluss Ober die Volksinitiative gegen Asylrechtsmissbrauch 
Arrät~ fäd~I sur !'initiative populalre 'contre les abus dans le droit d'asile' 

Gegenstand / ObJet du vote: 

Vote final 

Abstimmung vom/ Vote du: 22.03.2002 08:43:40 
Abate 
Aeppfi Wartmann 
Aeschbacher 
AnliOe 
Baader Casoar 
BaderEMra 
Banqa 
Banaerter 

• Baumann Alexander 
Baumann Ruedi 
Baumann StePllallle 
Beck 
Berberat 
Bernasconl 
Bezzola 
Rianer 

1 Bumasca 
• Binder 

Blocher 
Borer 
Bortoluzzi 
Bosshard 
Brunner Tonl 
Bugnon 
BOhlmann 
BOhrer 
Cavalß 
Channuis 
Chevrler 

• Chiffeße 
Christen 
Cina 
Cuche 
de Dardel 
Decwtlns 
Donze 
Dormann Rosemarie 
Dormond Marlvse 
Dunant 
Duara1 
Ebelhard 
EnAr!lzP.11I 
Eaatv 
Ehrler 
Encelberaer 
Estermann 
Fasel 
Fässler 
Fattebert 
Favre 

+ Ja/oul/sl 
= nein / non / no 

+ R Tli FehrHans = V ZH KIJJTUS 
+ S ZH . Fehr Hans-JOrn + s SH i Lachat 
+ E ZH Fehr Jacaue6ne + s ZH · Lalive d'Epinay 
+ R VSI Fehr Lisbeth = V ZH 1 Laubacher 
= V BL Fehr Maria + S ZH • Lauoer 
+ C SOi Fetz + S BS , Leu 
+ s so Fischer-Seenqen + R AG 1 Leuteneaaer Haio 
+ R BE Föhn = V SZ · Leuten01mer Susanne 

= V TGi • Freund = V AR Leuthard 
+ G BE 1 Frev Claude + R NE • Loerife 
+ s BE Gadient + V GR , Lustenbemer 
+ L VD 1 Gal8 + C BE ! Maßlard 
+ S NE 1 Garbanl + s NE Maiire 
+ R GEI IGenner + G ZH Mari~ 
+ R GR ! Giezendanner = V AG • MartiWerner 
= V SG Glasson + R FR , MartvKäfm 

* . TI• Glur = V AG Masooß 
= V ZH Gall + s ZH Mathvs 
= V ZH Graf + G BL Maurer 
= V so Grobei • S GE • Maurv PMouier 
= V ZH Gross Andreas + s ZH • Meler-SchalZ 
+ R ZH . GrossJost + s TG Menetrev Savarv 
= V SG . Guisan + R VD Messmer 
* V VD Günter . S BE Meyer Tht!r&se 
+ G LU Gutzwiller + R ZH M0raell 
+ R SH Gvsin Hans Rudolf + R BL Muanv 
+ s Tl . Gvsin Rerno + S BS Müller Erich 
* SFR · Haerina Binder + S ZH Müßer-Hemrnl 
+ C vs Haßer + V BE i Nabholz 
* S VD Hämmerte + s GR Neilvnck 
+ R VD Hassler = V GR Oehrß 
+ C vs Heberlein + R ZH 1 Pedrina 
+ G NE Heaetschweller 0 R ZH Pelß 
+ s GE Heim + C so 1 Pfister TheophU 
+ C GR Hass Berhard = • BE Polla 
+ E BE Hass Peter + C ZG Raaaenbass 
+ C LU · Hass Walter • C SG ! Randeaaer 
+ s VD Hofmann Urs + SAG Rechstefner Paul 
= V BS Hollenstein + G SG 1 Rechsteiner-Basel 
+ R GE Hubmann + S ZH Rennwald 
• C sz • lmfeld + C Olr.i 1 Rikfin 
+ R AG lmhof + C BL ! Robblani . L GE Janiak + s BL Rossini 
+ C AG Joder = V BE 1 Ruev 
+ R •NW ! Jassen + s vs : Sandoz Marcel 
+ C LU • Jutzet + s FR 1 Schenk 
+ G FR Kaufmann = V ZH ! Scherer Marcel 
+ s SG Keller Robert = V ZH ScheurerRemv 

= V VD Kofmel + R so i Schibll 
+ R VD Kunz = V LU SchlQer 

• entschuldigt/ excuse / scusato, abwesend / absent / assente 
hat nicht teilgenommen / n'ont pas vote / non ha votato 

+ R BL 
+ C Jll 
+ R SZ 
= V LU 
+ C FR 
+ C LU 
+ R ZG 
+ s BL 
.+ C AG 
+ C Al 
+ C LU 
+ s VD 
+ C GE 
+ C vs 
+ s GL 
+ s ZH 
= - Tl 

.= V AG 
·= V ZH 
# s GE 
+ C SG 

.+ G VD 
+ R TG 
+ C FR 
= V ZH 

i+ G GE 
+ R ZH 
+ s ZH . R ZH . C VD 
= V BE 
+ s Tl 
+ R Tl 
= V SG . L GE 
+ C TG 
• R BS 
+ s SG 
+ s BS 
+ s JU 
+ C ZH 
+ C Tl 
+ s vs 
+ L VD 
+ R VD 
= V BE 
= V ZG 
+ L NE 
= V ZH 
= V ZH 

o enth. / abst. / asl # Der Präsident stimmt nicht/ Le presldent ne prend pas part aux votes 

Ergebnisse/ Resultats: 
Gesamt/ Complete / Tutto Fraktion / Grouoe / Gruooo C G L R 8 E V 
Ja/ oul / sl 137 ja/ouf/sl 32 10 4 36 47 4 2 
nein / non / no 44 nein/ non/ no 0 0 0 0 0 1 41 
enth. / absl / ast. 4 enth. / abst. / asl 0 0 0 3 0 0 1 
entschuldlgt / excuse / scusato 14 entschuldigt/ excuse / scusato 3 0 2 3 4 0 1 

Bedeutung Ja/ Slgnlficatlon de oui: 
Bedeutung Neln / Slgnlflcatlon de non: 

CONSEIL NATIONAL 
Proces-verbal de vote 

Schmid Odilo + C vs 
Schmied Walter = V BE 
Schneider . R BE 

i Schwaab + s VD 
! Seiler Hansoeter = V BE 

S1011rist o V AG 
Slmoneschi-Cortesi + C Tl 
Sommaruaa + s BE 
Soeck = V AG 
Soielmann + • GE 
Spuhler = V TG 
Stahl = V ZH 
Stammluzl = V AG 
Stelneooer + R UR 
Steiner + R SO 
Strahm + S BE 
S!uder Heiner + E AG 
Stump + s AG 
Suter + R BE 
Teuscher + G BE 
Thanei + s ZH 
Theller 0 R LU 
Tillmanns + s VD 
Trioonez + R BE 
Tschäooät + s BE 

1 Tschuppert + R LU! 
Vaßender + R AR 
Vaudroz Jean-Claude + C GE 
Vaudroz Rene + R VD! 
Vermot + 8 BE 
Vollmer + s BEI 
WaberChrlstian = E BE 
Walker Felix + C SG 

1 Walter Hansillra = V TG! 
. Wandlluh = V BE 

Wasserfallen 0 R BE 
Welaelt + R SG 
wevene111 = V BE 

i Widmer + s LU 
· Widria + C SG 
• Wiederkehr + E ZHI 

WlfZ•VOß Planta + L BS 
Wiltenwiler + R SG 
Wv!:_q Ursula + s BE! 
Zäch + C AG 
Zanetti + s so 
ZaDII + C ZH 
Zbinden + s AG 

i Zisvadis + • VD! 
Zupplaer = V ZH 

-
2 
2 
0 
1 
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Bundesbeschluss 
über die Volksinitiative «gegen Asylrechtsmissbrauch» 

vom 22. März 2002 

Die Bundesversammlung der Schweizerischen Eidgenossenschaft, 
gestützt auf Artik:el 139 Absatz 5 der Bundesverfassungt, 
nach Prüfung der am 13. November 19992 eingereichten Volksinitiative «gegen 
Asylrechtsmissbrauch», 
nach Einsicht in die Botschaft des Bundesrates vom 15. Juni 20013, 

beschliesst: 

Art.1 
1 Die Volksinitiative vom 13. November 1999 «gegen Asylrechtsmissbrauch» ist 
gültig und wird Volk und Ständen zur Abstimmung unterbreitet. 
2 Die Volksinitiative lautet: 

I 

Die Bundesverfassung wird wie folgt geändert: 

Art. 121 Abs. Ja (neu) 

ta Zur Verhinderung von Asylrechtsmissbrauch beachtet der Bund unter Vorbehalt 
der völkerrechtlichen Verpflichtungen insbesondere folgende Grundsätze: 

a. Ist der Asylsuchende aus einem sicheren Drittstaat in die Schweiz eingereist, 
wird auf ein Asylgesuch nicht eingetreten, wenn der Asylsuchende im Dritt
staat ein Asylgesuch gestellt hat oder hätte stellen können. 

b. Der Bundesrat legt eine Liste sicherer Drittstaaten fest, in denen die Umset
zung des Abkommens über die Rechtsstellung der Flüchtlinge und der Euro
päischen Konvention zum Schutze der Menschenrechte und Grundfreiheiten 
sichergestellt ist. 

c. Gegen Fluggesellschaften des konzessionierten Linienverkehrs, welche die 
Schweiz anfliegen und die geltenden Vorschriften der Mitwirkung bei der 
Kontrolle der Einreisevorschriften nicht einhalten, werden Sanktionen er
griffen. Einzelheiten regelt das Gesetz. 

SR 101 
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Volksinitiative 

II 

d. Fürsorgeleistungen an Asylsuchende werden einheitlich für die ganze 
Schweiz und abweichend von den allgemeinen Normen angesetzt. Sie wer
den in der Regel durch Sachleistungen erbracht. 

e. Die Kantone bestimmen die Leistungserbringer für die ärztliche und zahn
ärztliche Betreuung von Asylsuchenden. 

f. Asylsuchende, deren Gesuch abgelehnt oder auf deren Gesuch nicht einge
treten wurde, und bei denen der Vollzug der Wegweisung möglich, zulässig 
und zumutbar ist, sowie vorläufig Aufgenommene, welche ihre Mitwir
kungspflicht grob verletzen, erhalten bis zu ihrer Ausreise staatliche Fürsor
geleistungen nur im Werte einfacher Unterkunft und Verpflegung sowie 
ärztlichen und zahnärztlichen Notfalldienst. Erwerbstätigkeiten sind ihnen 
nur im Rahmen von staatlichen Beschäftigungsprogrammen erlaubt. 

Die Übergangsbestimmungen der Bundesverfassung werden wie folgt geändert: 

Art. 197 Ziff. 2 (neu) 

2. Übergangsbestimmung zu Art. 121 Abs. Ja (Asylrecht) 

Die Bestimmungen von Artikel 121 Absatz la treten drei Monate nach ihrer Annah
me durch Volk und Stände in Kraft. Der Bundesrat erlässt die nötigen Vollzugsbe
stimmungen auf dem Verordnungswege, bis sie durch die ordentliche Gesetzgebung 
abgelöst werden. 

Art. 2 

Die Bundesversammlung empfiehlt Volk und Ständen, die Initiative abzulehnen. 

Ständerat, 22. März 2002 

Der Präsident: Anton Cottier 
Der Sekretär: Christoph Lanz 
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Nationalrat, 22. März 2002 

Die Präsidentin: Liliane Maury Pasquier 
Der Protokollführer: Christophe Thomann 



Arrete federal 
relatif a l 'initiative populaire «Contre les abus dans le droit 
d'asile» 

du 22 mars 2002 

L'Assemblee federale de la Confederation suisse, 

vu l'art. 139, al. 5, de 1a ConstitutionI, 
vu l'initiative populaire «Contre les abus dans le droit d'asile», deposee le 
13 novem.bre 19992, 
vu le message du Conseil föderal du 15 juin 20013, 

arrete: 

Art.1 
1 L'initiative populaire du 13 novem.bre 1999 «Contre les abus dans le droit d'asile» 
est valable et sera soumise au vote du peuple et des cantons. 

2 Elle a la teneur suivante: 

I 

La Constitution est modifiee comme suit: 

Art. 121, al. Ja (nouveau) 

la Pour empecher le recours abusif au droit d' asile, la Confederation observe no
tamment les principes suivants, sous reserve des obligations decoulant du droit 
international public: 

a. l'autorite n'entre pas en matiere sur une demande d'asile presentee par une 
personne entree en Suisse au depart d'un Etattiers repute stlr, lorsque cette 
personne a depose ou aurait pu deposer, une demande dans cet Etat; 

b. le Conseil federal dresse une liste des Etats tiers reputes sfirs qui respectent 
l'accord sur le statut juridique des refugies et la Convention europeenne des 
droits de l 'homme et des libertes fondamentales; 

c. les compagnies d'aviation concessionnaires pour le transport de ligne qui 
desservent 1a Suisse sans respecter les prescriptions reglant leur participation 
au contröle de l'immigration sont sanctionnees. La loi fixe les modalites; 

1 RS 101 
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Initiative populaire 

II 

d. les prestations d'assistance accordees aux requerants d'asile sont reglees de 
maniere uniforme pour l' ensemble de la Suisse et en derogation aux normes 
generales. Elles sont en principe fournies en nature; 

e. les cantons designent les dispensateurs de soins medicaux et dentaires aux 
requerants d' asile; 

f. les requerants d'asile dont 1a demande a ete refusee Oll sur 1a demande des
quels l'autorite n'est pas entree en matiere, et dont le renvoi est possible, 
admissible et acceptable, ainsi que les requerants accueillis provisoirement 
qui ont gravement viole leurs obligations de collaborer, r~ivent jusqu'a 
leur depart de Suisse des prestations d'assistance publique limitees a un lo
gement et une nourriture simples et aux soins medicaux et dentaires 
d'urgence. Ils ne peuvent exercer une activite lucrative que dans le cadre 
d'un programme d'occupation public. 

Les dispositions transitoires de la Constitution sont modifi.ees comme suit: 

Art. 197, eh. 2 (nouveau) 

2. Disposition transitoire ad art. 121, al. 1 a (Droit d'asile) 

Les dispositions de l'art. 121, al. la, entrent en vigueur trois mois apres leur accep
tation par le peuple et les cantons. Le Conseil federal edicte les dispositions 
d' execution par voie d' ordonnance jusqu' a l' entree en vigueur de 1a legislation 
ordinaire. 

Art. 2 

L' Assemblee federale recommande au peuple et aux cantons de rejeter !'initiative. 

Conseil des Etats, 22 mars 2002 

Le president: Anton Cottier 
Le secretaire: Christoph Lanz 

12101 

Conseil national, 22 mars 2002 

La presidente: Liliane Maury Pasquier 
Le secretaire: Christophe Thomann 



Decreto federale 
sull'iniziativa popolare «contro gli abusi 
in materia di asilo» 

del 22 marzo 2002 

L 'Assemblea federale della Confederazione Svizzera, 

visto l'articolo 139 capoverso 5 della Costituzione federa]el · 
esamiriata l 'iniziativa popolare «contro gli abusi in materia di asilo», depositata il 
13 novembre I9992; 
visto il messaggio del Consiglio federale del 15 giugno 20013, 

decreta: 

Art.1 
l L'iniziativa popolare «contro gli abusi in materia di asilo» e ·valida ed e sottoposta 
al votö del popolo e dei Cantoni. 

2 L'iniziativa ha il tenore seguente: 

I 

La Costituzione federale e modificata come segue: 

Art. 121 cpv. la (nuovo) 

la Per impedire ehe si · abusi del diritto d'asilo, la Confederazione si attiene in 
particolare ai seguenti princip'i, fatti salvi gli impegni i~temazionali: 

a. se il richiedente l'asilo e giunto in Svizzera da uno Stato terzo sicuro nel 
quale egli ha chie~to o poteva chiedere l'asilo, non si entra nel merito della 
domanda; · 

b. il Consiglio federale compila un elenco degli Stati terzi sicuri, nei quali e 
garantita la realizzazione. della Convenzione sullo statuto dei rifugiati e di 
quella europea per la salvaguardia dei diritti dell'uomo e delle liberta 
fondamentali; · 

c. vanno prese sanzioni contro le compagnie aeree del traffico di linea 
con:cessionario ehe hanno punti di scalo in Svizzera, se disattendono le 
norme vigenti in materia · di collaborazione nel controllo delle prescrizioni 
sull'entrata degli stranieri. I particolari sono discipJinati dalla legge; 

d. le prestazioni assistenziali ai richiedenti l'asilo sono fissate uniformemente 
per tutta la Svizzera e in deroga alle norme generali. Sono di regola fomite 
in natura; 

1 RS 101 
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Iniziativa popolare «contro gli abusi in materia di asilo» 

II 

e. i · Cantoni determinano chi dispensa le eure mediche · · e dentistiche ai 
richiedenti l' asilo; 

f. fino alla partenza dalla Svizzera, ·i richiedenti l'asilo la cui domanda e stata 
respinta o sulla · cui domanda noµ si e entrati nel merito, ed il cui 
allontanamento e possibile, ammissibile e ragionevolmente esigibile, nonche 
le persone provvisoriamente accolte ehe violano gravemente il loro obbligo 
di collaborare ricevono prestazioni .assistenziali da parte dello Stato soltanto 
nel senso ehe sono garantiti loro vitto ed alloggio semplici, nonche eure 
mediche e dentistiche di pronto soccorsb. E consentito loro di esercitare 
un'attivita lucrativa soltanto nell'ambito di programmi statali di 
occupazione . .. 

Le disposizioni transitorie dell~ Costituzione federale sono modificate come segue: 

Art. 197 n. 2 (nuovo) 

2. Disposizione transitoria dell' art. i 21 cpv. 1 a (Diritto d' asilo) 

Le disposizioni dell'ai:ticolo 121 capoverso la- entrano in vigore tre mesi dopo la 
loro accettazione da parte del Popolo e dei Cantoni. II Consiglio federale emana le 
necessarie disposizioni esecutive mediante ordinanza, fintanto ch'esse non saranno 
sostituite dalla legislazione ordinaria. 

Art.2 

L' Assemblea federale raccomanda al popolo e ai C~mtoni di respingere l'iniziativa. 

Consiglio degli Stati, 22 marzo 2002 

11 presidente: Anton Cottier 
II segretario: Christop~ Lanz 
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La presidente: Liliane Maury Pasquier 
II segretario: Christophe Thomann 




